—— — 


eee, 


8 
5 
- 
» 
| . 
93933 


* 
. 


ee eee 


* 


b * 70065 mn | 


ob 


* NW. 

WJ . 
COD ey 

5 oN 


N 


i Mx 


7 * 
IN 4 


8 


OILS . 


« 
LA 
o? 


/ 


ay | 


7 * * 
4 
C44 


. 


4 


—— — 


eee, 


8 
5 
- 
» 
| . 
93933 


* 
. 


ee eee 


* 


b * 70065 mn | 


ob 


* NW. 

WJ . 
COD ey 

5 oN 


N 


i Mx 


7 * 
IN 4 


8 


OILS . 


« 
LA 
o? 


/ 


ay | 


7 * * 
4 
C44 


. 


4 


 [ENTRETIENS 


LA PLURALITE 


| DES 


= 
t x2 fg — 


Par M. Dr FoNnTENELLE 
ane Francoiſe, 


Nouvelle Edition augmentée. 


A LONDRES, 


Aux depens de PAUL & ISAAK VAIL- 
LANT, Marchands Libraires, chez qui 
Pop trouve un aſſortiment general 
de toute ſorte de Muſique 


— M. D. CC VII. 


| 
: 


PREFACE. 


E ſuis à peu pres dans le yeſme cas on ſe trouva Ci- 
ceron , lors qu'il entreprit de mettre en ſa Langue des 
Matieres de Philoſophie , qui Juſque-la n'avorent eſte 
traittes qu'en Grec. Il nous apprend qu'on diſoit , que ſes 
Ouvrages ſeroient fort inutiles , parte que ceux qui aimoient 
la Phbſophie » Seſtant bien donné la peine de la chercher 
dans les Livres Grecs, negligeroient apres cela de la voir 
dans des Livres Latins , qui ne ſeroient pas 1 * „ 
ue ceux qui n avoient pas de gouſt pour la Philoſophie ne 
e ſoucioient de la voir ny en Latin ny en Grec. 

A cela il yepond qu'il arriveroit tout le contraire; que 
ceux quin'eſtoient pas Philoſophes, ſeroient tentex de le deve- 
nir par la facilite de lire les Livres Latins ; & que ceux qui 
Peſtoient deja par la lecture des Livres Grecs, ſeroient bien-ai- 
ſes de voir comment ces choſes-la avoient eſte manices en Latin. 

Ciceron avoit * de parler ainſi. L'excellence de ſon 
genie» & la grande reputation qu'il avoit deja acquiſe , 

uy garantiſſoient le ſucces de cette nouvelle ſorte q Ouvra- 
ge qu'il donnoit au Public; mais moy, je ſuis bien eloi- 


gu davoir les meſmes ſujets de confiance une entre- 


iſe preſque pareille a la ſienne. Pay voulu traiter la 
Tal l Ae maniere * ne fut 12. Philofophique ; 
J ay tache de Iamener à un point, on elle ne fuſt ny trop 
ſeche pour les Gens du Monde , ny trop badine pour les 
Seavans ; mais ſi on me dit à peu pres comme à Ciceron , 
qu'un pareil Ouvrage weſt propre ny aux Sgavans , qui 
'n'y peuvent rien apprendre, ny aux Gens du Monde, qui 
n auront point denvie dy rien apprendre , je na garde de 
r&pondre ce qu'il _ t. Il fe peut bien faire qui en cher- 
chant un milieu od la Philoſophie convinſt a tout le monde, 
Jen aye trouve un on elle ne convieme 4 perſome; les mi- 
lieux ſont 3 dyfficiles a tenir, & je ne croy pas qu il me 
Premne envie de me mettre une ſeconde fois dans la meſme peine. 
dois avertir ceux qui liront ce Livre, & qui ont quel- 

que connoiſſance de la Phyſique , que je way point du tout 
pretendu les inſtruire , mais ſeulement les dvertir , en leur 
freſentant. dune maniere un peu plus agreable & pits 
a > egayee 
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Cayce, ce quiils ſcavent deja plus ſolidement, & javer- . 


tis ceux 4 * ces Matieres ſont nouvelles, que jay crit les 
Peu voir inſtruire & les divertir tout enſemble. Les pre- 
miers iront contre mon intention , S ils cherchent icy de us 
tilite, & les ſeconds, Sils ny cherchent que de Pagrement. 
Je ne of rag ma point a dire que j ay choiſi toute 
la Philoſophie la matiere la plus ET 4 de piquer la cu- 
ria. I jemble que rien ne devroit nous intereſſer davan- 
tage, que de ſcavoir comment eſt fait ce Monde que nous ha- 
bitons „sil a d'autres Mondes ſemblables , & qui ſoient ha- 
bitex auſſi ; mais apres tout, inquiete de tout cela qui veut. 
Ceux qui ont des penſees à perdre, les peuvent pero ces 
ſortes de ſujets , mais tout le monde n'eſt pas en eſtat de faire 
cette depenſe inutile. | 
Fay mis dans ces Entretiens une Femme que Jon inſtruit, & 
qu na ſamais oity parler de ces choſes-la.Pay cri que _ 
tion me ſerviroit, & a rendre POuvrage plus ſuſceptible "a= 
grement , & a encourager les Dames par Fexemple d'une Fem- 
me, qui ne ſortant jamais des bornes d'une perſonne qu na nulle 
teinture de Science, ne laiſſe pas d'entendre ce qu an lu dit, & 
de ranger dans ſa teſte ſans confuſion les Tourbillons & les 
Mondes. Pourquoy y auroit-il des Femmes qui cedaſſent à cette 
Marguiſe imaginarre , qui ne congoit que ce quelle ne peut ſe 
diſpenſer de concevoir ? | 
A la verite elle Sapplique un peu, mais qu'eſt-ce icy que S ap- 
pliquer ? Ce weſt pas penetrer a force de meditation une choſe 
obſcure delle-meſme, ou expliquee obſcurement, c eſt ſeulemeut 
ne point lire ſans ſe repreſenter nettement ce qu'on lit. Je ne de- 
mande aux Dames pour tout ce Siſteme de Philoſophie , que la 
meſme application qu'il faut donner à la Princeſſe de Cleves , ſi 
on veut en ſuivre bien intrigue, & en connoiſtre toute la-beau- 
te. Il eſt vray que les Idces 0 ce Livre-cy ſont moins familieres 
4 la pluſpart s Femmes que celles de la Princeſſe de Cleves , 
mais elles nen ſont pas plus obſcures , & je ſuis ſeur qu d une 
ſeconde lecture tout au plus, ilne leur en ſera rien &chape. 
Comme je n'ay pas pretendu faire un Siſttme en Pair, & qui 


n euſt aucun fondement , jay employe de vrais raiſonnemens de 
 Phyſique,&' j en ay employe autant qu il a eſte 9 
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il ſe trouve heureuſement dans ce ſujet que les Idees de Phyſique 
9 ſont riantes delles-meſmes,&7 que dans le meſme temps qu el- 
les contentent la raiſon, elles donnent 4 [imagination un Specta- 
cle qui luy plaiſt autant que 5'il eſtoit fait expres pour elle. + 
Quand jay trouve quelques morceaux qui n'eſtoient pas tout- 
a-fait de cette eſpece, je leur ay donne des ornemens etrangers. 
Virręile en a 55 ainſt dans ſes Georgiques, on il ſauve le fond 
de ſa matiere , qui eſt tout-a-fait ſeche par des digreſſions fre- 
quentes & 3 agreables. Ovide _ en a fait an- 
tant dans I Art d'aimer , quoy que le fond de ſa matiere fuſt 
injmiment plus agreable que tout ce qu'il y pouvoit mbler. Ap- 
paremment il a cri qu il eſtoit ennuyeux de parler toujours d une 
meſme choſe , fuſt-ce de galanterie. Pour moy, qui avois plus 
de beſoin que luy du ſecours des digreſſions, je ne m en ſuis pour- 
tant ſervy qu avec aſſex de menagement. Fe les ay autoriſees 
par la liberte naturelle de la Converſation ; je ne les ay plactes 
que dans des endroits ou f ay cri qu on ſeroit ber alt de ler 
trouver; j en ay mis la plus grande partie dans les commence- 
mens de — parce qu alors Peſprit neſt pas encore aſſex 
accoutums aux Idees principales que je lu offre; enfin je les ay 
priſes dans mon ſujet meſme , ou aſſex proche de mon ſujet. 
Fe n'ay rien voulu imaginer ſur les Habitans des Mondes, 
4 fuſt entierement impoſſible 2 a 28S. Fay tache de 
ire tout ce qu on en pouvoit penſer raiſonnablement, & les Vi. 
ſrons meſme que jay ajoutees à cela ont 2 fondement reel. 
Le vray & le faux ſont meſlex icy , mais ils y ſont toit jours ai- 
fe a diſtinguer. Je n'entreprens point de juſtifier un compoſe ſi 
izarre , Ceſt-la le point le plus important de cet Duvrage , & 
Ceſt cela juſtement dont je ne puis rendre raiſon. | 
Ine me reſte plus dans cette Preface qu à parler à une ſorte 
de perſonnes , mais ce ſeront peut-eſtre les plus difficiles à con- 
tenter , non que Lon wait à leur donner de fort bonnes raiſons , 
mais parce qu'il ſemble qu ils ne ſe,payent pas, S ils ne veu-- 
lent , de toutes les raiſons qui ſont bonnes. Ce font les Gens 
ſerupuleux , qui pourront Guy 257 wil y a du danger par 
rapport à la Religion, 4 mettre des Habitans ailleurs que fur 
la Terre. Fe reſpecte juſqu aux delicateſſes exceſſives que Ta 
a ſur le fait de la Religion , & celle-la meſme je Vaurois reſ- 


Nature doit avoir miſe 


FRE 3 2 © DB 


peclee au point de ne la vouloir pas choquer dans cet Oira- 


ge,, ſi elle eſtoit contraire 4 lopinion que jay priſe : mais -N 


va peut-eſtre vous paroiſtre ſurpenant , elle ne regarde pas ſeu- 
lement ce $ iſteme on je remplis d Habitans une infinite de 
Mondes. Il ne faut que demeſler une petite erreur d'imagination. 
Quand on vous dit que la Lune eſt habitee , vous vous y repre- 
ſentex auſſi-toſt des hommes faits comme nous, & puis, ſi vous 
eſtes un peu Theologien, vous voila plein de difficultex. La poſ- 
terite d'. Adam n'a pas pi 5'ttendre juſque dans la Lune , ny 
envoyer des Colonies en ce Pays- la. Les Hommes qui ſont dans 
la Tune ne ſont donc pas Fils de Adam. Or il ſeroit embaraſſant 
dans la Theologie, qu'il y euſt des Hommes qui ne deſcendiſſent 
pas de luy. Il xeſt 2 beſoin den dire davantage, toutes les 
difficultex imaginables ſe e ar à cela, & les termes qu il 
faudroit employer dans une plus longue explication font trop 
dignes de reſpect pour eſtre mis dans un Livre auſſi peu grave 
que celuy-cy. Lob jection roule donc toute entiere fur les Hom- 
mes de la Lune, mais ce ſont ceux qui la font, qui mettent des 
Hommes dans la Lune; moi; je ny en mets point. J mets des 
Habitans qui ne ſont point du tout des Hommes. Que ſont-ils 
donc? c ne les ay point veus , ce neſt pas pour les avoir veus 
que jen parle. Et ne ſoupgonnex pas que ce ſoit une defaite dont 
e me ſerve pour Eluder voſtre objection , que de dire qu il n'y a 
point d Hommes dans la Lune, vous verrez qu'il eſt impoſſible 
qu'il y en ait ſelon Tidee jay de la diverſite infinie que la 
ns ſes Ouvrages. Cette idee regne 
dans tout le Livre, & elle ne peut eſtre conteſtee d aucun Phi- 
toſophe. Ainſi je croy que je n'entendray faire cette ob jection 
qu ceux qui parleront de ces Entretiens ſans les avoir lis. 
Mais eſt-ce un ſujet de me raſſurer ? Non, Cen eſt un au con- 
traire tres-legitime de craindre que Pobjetion ne me ſoit faite 
de bien des endroits. 

On trouvera dans cette nouvelle Edition, outre quelques aug- 
mentations ſemees dans le Corps du Livre, un novel Eutre- 
tien, on jay ramaſſe des raiſonnemens, que je wavois pas em- 
ployex dans les autres Entretiens , & les dernieres D&couver- 
tes qui ont eſte faites dans le Ciel, dont quelques-unes n ont pas 
meſme encore eſtè publicss. 
| ENTRE- 
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ENTRETIENS 
SUR 
LA PLURALITE 


DES MONDES. 


el MONSIEUR L*** 


=», OUS voulez, Monſieur, que je vous 
YEY rende un compre exact de la maniere 
4 done ſay paſſè mon temps a la Cam- 
pagne chez Madame la Marquiſe de 
SITY G * * * Seavez-vous bien que ce compte 
exact ſera un Livre, & ce qu'il y a de 

' P18, un Livre de Philolophie. Vous vous attendez 4 
des Feſtes, à des Parties i Jeu ou de Chaſſe, & vous 

aurez des Planetes , des Mondes, des Tourbillons ; il 
na preſque eſte queſtion que de ces choſes-la. Heu- 
— vous eſtes Philoſophe, & vous ne vous en 
moquerez pas tant qu'un autre. Peut- eſtre meme ſe- 
rez-yous bien- aiſe que jᷣaye attire Madame la Marqui- 
ſe dans le party de la Philoſophie. Nous ne pouvions 
faire une acquiſition plus conſiderable, car je compte 
que la beautè & la jeuneſſe font toujours des choſes d un 
A grand 


* 
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grand prix. Ne croyez- vous pas que fi la Sageſſe elle- 
meme vouloit ſe preſenter aux hommes avec ſucces, 
elle ne feroit point mal de paroiſtre ſous une figure 
qui approchaſt un peu de celle de la Marquiſe? Sur 
tout f elle pouvoit avoir dans fa converſation les meſ- 
mes agremens, je ſuis perſuade que tout le monde 
courroit apres la Sageſſe. Ne vous attendez pourtant 

as à entendre des merveilles, quand je vous feray le 
recit des Entretiens que jay eus avec cette Dame; il 
faudroit preſque avoir autant d eſprit quelle en a, pour 
repeter ce quelle a dit, de la maniere dont elle Ja dit. 
Vous luy verrez ſeulement cette vivacite d' intelligence 
que vous lui connoiſſez: Pour moy, je la tiens ſca- 
vante a cauſe de Vextreme facilite qu'elle auroit a le 
devenir. Queſt-ce qui luy manque? D'avoir ouvert 
les yeux ſur des Livres; cela welk rien, & bien des 

ens Font fait toute leur vie, a qui je refuſerois, ſi 
Joſois , le nom de Sgavans. Au reſte, Monſieur, vous 
m'aurez· une obligation. Je ſcay bien qu'avant que 
dentrer dans le detail des Converſations que jay cuts 
avec la Marquiſe , je ſerois en droit de vous decrire le 
Chaſteau ou elle eſtoit alle paſſer PAutomne ; on a 
ſouvent decrit des Chaſteaux pour de moindres occa- 
fions ; mais je vous feray grace ſur cela. Il ſuffit que 
vous ſcachiez que quand j arrivay chez elle, je n'y 
trouvay point de Compagnie, & que jen fus fort ai- 
ſe. Les deux premiers jours n'eurent rien de remar- 

uable ; ils ſe paſſerent a Cpuiſer les Nouvelles de Pa- 
xis d'ou je venois., mais en ſuite vinrent ces Entre- 
tiens dont je veux vous faire part. Je vous les diviſe- 
ray par Soirs , parce qu effectivement nous n'etimes de 
ces Entretiens que les Soirs, 


PRE- 
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PREMIER SOIR. 


Que la Terre eſt une Planete qui tourne ſur 
elle-meſme , & autour du Soleil. 


N O Us allames donc un Soir apres ſoupe, nous 


promener dans le Parc. II faiſoit un frais de- 
Hcieux , qui nous rẽcompenſoit d une journte fort chau- 
de que nous avions eſſuyce. La Lune eſtoit levee , il 
y avoir peut- eſtre une heure , & ſes rayons qui ne ve- 
noient a nous qu entre les branches des arbres , fai- 
ſoient un agreable melange d'un blanc fort vif, avec 
tout ce verd qui paroiſſoit noir. II n'y avoit pas un 
nuage qui derobaſt, ou qui obſcurciſt la moindre E- 
toile: elles eſtoient toutes d'un or pur & eclatant., & 
qui eſtoit encore releve par le fond bleu ou elles fone 
attachces. Ce ſpectacle me fit rèver, & peut-eltre ſans 
la Marquiſe euſſay-je reve aflez long-temps ; mais la 
preſence d'une fi aimable Dame ne me permit pas de 
.m'abandonner a la Lune & aux Etoiles. Ne trouvez- 
vous pas, luy dis- je, que le jour meſme n'eſt pas fi 
beau qu une belle nuit? Ouy , me répondit-elle, la 
beaute du jour eſt comme une Beautè blonde , qui a 
plus de brillant; mais la beaute de la nuit eſt ure 
Beaute brune qui eſt plus touchante. Vous eſtes bien 
genereuſe, repris-je , de donner cet avantage aux Bru- 
nes, vous qui ne eſtes pas. Il eſt pourtant vray que 
le jour eſt ce qu'il y a de plus beau dans la Nature, 
& que les Heroines de Roman, qui ſont ce qu'il y a 
de plus beau dans I'imagination , font preſque toujours 
blondes. Ce melt rien que la beaute , — 
fi elle ne touche. Avoiiez que le jour ne vous euſt ja- 
mais jettè dans une reverie auſſi douce que celle ou je 
vous day veu preſt de tomber tcut a Vheure a la veuẽ 
de cette belle nuit. Jen conviens, rEpondis-je ; mais 
en recompenſe, une Blonde comme vous, me ſeroit 
encore mieux rever que la on belle nuit du monde, 
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avec toute ſa beautè brune. Quand cela ſeroit vray , 
repliqua- delle, je ne m'en contenterois pas. Je vou- 
drois que le jour, puis que les Blondes doivent Etre 
dans ſes intereſts , filt auſſi le meſme effet. Pourquoy 
les Amans , qui ſont bons Juges de ce qui touche, ne 
S adreſſent- ils jamais qu'a la nuit dans toutes les Chan- 
ſons & dans toutes les Elegies que je connois ? Il faut 
bien que la nuit ait leurs remerciemens , luy dis-je. 
Mais, reprit-elle, elle a auſſi toutes leurs plaintes. Le 
jour ne Satire point leurs canfidences; d' ou - cela vient- 
il? Ceſt apparemment, repondis-je > qu'il ninſpire 
r je ne ſęay quoy de ſhe & de paſſionnè. Il ſem- 
ble pendant la nuit que tout ſoit en repos. Ons ima- 
gine que les Etoiles marchent avec plus de ſilence que 


le Soleil: les objets que le Ciel preſente ſont plus doux; 


la veue s arreſte plus aiſement ; enfin on en reve 
mieux, parce qu'on fe flate d'eſtre alors dans toute la 
Nature la ſeule perſonne occupee a reEver. Peut-eſtre 
auſſi que le ſpectacle du jour eſt trop uniforme , ce 


n'eſt qu'un Soleil, & une vote bleuè; mais il ſe peur 


ue la veue de toutes ces Etoiles ſemèes conſuſè ment, 
& diſpoſces au hazard en mille figures differentes, ſa- 
voriſe la rcverie, & un certain deſordre de penſces ou 
Fon ne tombe point ſans plaifir. Jay toujours ſenty 
ce que vous me dites, reprit- elle, jaime les Etoiles, 
& je me plaindrois volontiers du Soleil qui nous les 
efface. Ah! m'ccriay-je, je ne puis luy pardonner de 
me faire perdre de veuè tous ces Mondes. Quappel- 
lez-yous tous ces Mondes, me dit-elle en me regar- 
dant , & en ſe tournant vers moy ? Je vous demande 
pardon, repondis- je. Vous m'avez mis fur ma folie, 
- & auſſi-· toſt mon imagination Feſt chappee. Quelle 
eſt donc cette folic , reprit-elle ? Helas , repliquai-je , 
je ſuis bien fache qu'il faille vous Paveiier ; je me ſuis 
mis dans la tete que chaque Etoile pourroit bien eſtre 
un Monde. Je ne jurerois pourtant pas que cela fuſt 
vray, mais je le tiens pour vray, parce qu'il me fair 
plaifir a croire. Ceſt une idee qui me rejouit , & 
qui 
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qui seſt placèe dans mon eſprit d'une maniere rian- 


te. Selon moy, ibn a pas juſqu aux Veritez a qut 
Pagrement ne Gi 1 Et bien, reprit- elle, puis 
que voſtre folie eſt {+ rejouiſſante, donnez-la-moy : je 
croirai ſur les Etoiles tout ce qu'il vous plaira, pour- 
veu que jy trouve du plaiſir. Ah! Madame, repon- 
dis je bien viſte, ce n'eſt pas un plaifir comme _—_ 
que vous auriez a une Comedie de Moliere; gen eſt 
un qui eſt je ne {cat ou dans la raiſon, & qui ne fait 
rire que heſprit. Quoy donc, reprit-elle , croyez-vous 
qu'or ſoit incapable des plaiſirs qui ne font que dans 
la raiſon? Je veux tout a Theure' vous faire voir le con- 
traire, apprehez-moy vos Etoiles. Non, repliquay- 
je, il ne me ſera point reprochè que dans un Bois, 
a dix heures du Soir, Jaye parle de Philoſophie a la 
plus aimable perſonne que je comboiſſe. Cherchez ail- 
leurs vos Philoſophes. 

J'eus beau me deſendre encore queſque temps ſur 
Ce ton-la 11 fallin ceder. Je lay fc du moine Pro- 
mettre, pour mon honneur , quelle me garderoit le 
fecret ; & quand je fus hors deſtat de m'en pouvoir 
dedire, & que je voulus parler, je vis que je ne ſga- 
vois par ou commencer mon diſcours: Car a une per- 
ſonne comme elle qui ne ſgavoit rien en matierè de 
Phyſique, il faloit prendre les choſes de bien loin, 
pour fuy prouver que la Terre pouvoit eſtre une Pla- 
nere, les Planetes autant de Terres, & toutes les Etoi- 
les autant de Soleils qui Eclairoient des Mondes. Jen 
revenois toujours à luy dire qu'il auroit mieux valu 
s entretenir de bagaelles , comme toutes perſonnes rai- 
ſonnables auroient fait en noſtre place. A la fin ce- 
pendant, pour luy donner une idee generale de la Phi- 
loſophie, voicy par ou je commengay. 

Toute la Philoſophie, luy dis-je, n'eſt fondee que 
fur deux choſes, ſur ce qu'on a leſptirt curieux, & les 
yeux mauvais : car ſi vous aviez les yeux meilleurs 
que vous ne les avez, vous verriez bien fi les Etoiles 
font des Soleils qui eclairent autant de Mondes, ou ft 
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elles nen ſont pas; & d'un autre core fi vous tier 
moins curieuſe, vous ne vous ſoucieriez pas de le ſga- 
voir, ce qui reviendroit au meſme; mais on veut ſga- 
voir plus qu'on ne voit, Ceſt-là la difficulte, Encore 
ſi ce qu'on voit, on le voyoit bien, ce ſeroit toujours 
autant de connu, mais on le voit tout autrement qu'il 
neſt. Ainſi les vrais Philoſophes paſſent leur vie ane 
point croire ce qu ils voyent, & a tacher de deviner 
ce qu ils ne voyent point, & cette condition n'elt pas, 
c me ſemble, trop à envier. Sur cela je me figure 
toujours que la Nature eſt un grand Spettacle qui reſ- 
ſemble a celuy de Opera. Du lieu ou vous eſtes a 
Opera, vous ne voyez pas le Theatre tout- a- ſait com- 
me il eſt; on a diſpoſe les Decorations & les Machi- 
nes pour faire de Join un effet agreable , & on, cache 
a voſtre veuꝭ ces routes & ces contrepoids qui font tous 
les mouvemens. Auſſi ne vous embaraſſez- vous gue- 
re de deviner comment tont cela jouè. II n'y a peut- 
eftre que quelque Machiniſte cache dans le aride, 
qui s inquiete d'un Vol qui luy aura paru extraordi- 
naire , & qui veut abſolument demeſler comment ce 
Vol a-eſte execute. Vous voyez bien que ce Machi- 
miſte-la eſt aflez fait comme les Philoſbphes. Mais 
ce qui, a T'egard des Philoſoplies, augmente la diffi- 
cul:e ,-celt que dans les Machines que la Nature pre- 
ſente a nos yeux, les cordes ſont parfaitement bien: 
cachces , & elles le ſont fi bien, qu'on a eſte long- 
temps a deviner ce qui cauſoit les mouvement de I'U- 
nivers; car reprefentez-yous tous les Sages a I'Opera, 
ces Pithagores , ces Platons, ces Ariſtotes , & tous ces 
Gens dont le nom fait aujourd'huy tant de bruit a nos 
Oreilles. Suppoſons qu'ils voyoient le Vol de Pha- 
ton que les Vents enlevent, qu ils ne pouvoient dècou- 
vrir les cordes, & qu' ils ne ſcavoient point comment 
le derriere du Theatre eſtoit diſpoſe... L'un d'eux di- 
ſoit , C'eſt une certaine Vertu ſecrete qui enleve Phatton. 
Lautre, Phaeton eſt compoſe de certains nombres qui le 
font monter. L autre, Phaeton a une certaine amitie pour 
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PREMIER SOT R. 7 
le haut du Theatre ; il weſt point 4 ſon aiſe quand i n 
eſt 'pas: L'autre , Phatton neſtoit/pas fait pour voler x 
mais il aime mieux voler que de laiſſer le haut du Theatre 
vuide ; & cent autres efberies » que je m'ctonne qui 
nayent perdu de reputation toute Antiquitè. A la fin 
Deſcartes," & quelques autres Modernes ſont venus, 
qui ont. dit: Phaeton monte, parce qu'il eſt tire par des 
cordes , & qu un poids plus peſant que lui deſcend. Ainſi 
on ne croit plus qu un corps fe remuè, s il n'eſt tire, 
ou plutoſt pouſſè par un autre corps; on ne croit plus 

u il monte ou qu'il deſcende, fi ce n'eſt par Veffer 

un conmrepoidz , ou d'un reſſort; & qui verroit la 
Nature telle quelle eſt, ne verroit que le derricre du 
Thea:re de “Opera. A ce compte, dit la Marquiſe, 
la Philoſophie eſt devenue bien mechanique ? Si me- 
chanique, repondis-Jje , que je crains qu on nen ait 
bien-toſt honte. On veut que Univers ne ſoit en 
grand, que ce qu'une Montre eſt en petit, & que tout 
s'y conduiſe par des mouvemens reglez qui dependent 
de Tarrangement des parties. Avoiiez la verite. Na- 
vez vous point eu quelquefois une idee plus ſublime 
de Univers, & ne luy avez: vous point fait plus d hon- 
neur qu'il ne meritoit? Jay vir des gens qui len eſti- 
moient moins, depuis qu' ils Tavoient connu. Et moy, 
repliqua-t-elle, je Ven eſtime beaucoup plus, depuis 
que je ſcay qu'il reſſemble a une Montre. 1! eſt ſur- 
prenant que !'ordre de la Nature, tout admirable qu'il 
eſt, ne roule que (ur des choſes ſi ſimples. 

Je ne ſcay pas, luy-repondis-je , qui vous a donne 
des idées ſi ſaines „ mais en verite il weſt pas trop 
commun de les avoir. Aſſez de Gens ont toujours 
dans la teſte un faux Merveilleux envelope d'une ob 
curitè qu ils reſpectent. Ils n'admirent la Nature que 
parce qu' ils la croyent une eſpece de Magie ou fon 
n'entend rien, & il eſt ſeur qu'une choſe eſt desho- 
noree aupres deux, dez quelle peut eſtre conceue. 
Mais, Madame, continuay-je, vous eſtes ſi bien diſ- 
poſee a cntrex dans tout ce que je veux vous dire, que 
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je croy que je nay qu'a tirer le rideau, & à vous mou 
trer le Monde. 

De la Terre ou nous ſommes, ce que nous voyons 
de plus eloignè, Ceſt ce Ciel bleu, cette grande voũ- 
te· ou il ſemble que les Etoiles ſont attachtes comme 
des cloux. On les appelle Fixes = qu'elles ne 
—— avoir que le mouvement de leur Ciel qui 

3 emporte avec ſoy d' Orient en Occident. Entre la 
Terre & cette derniere voitte des Cieux , ſont ſuſpen- 
dus a difterentes hauteurs, le Soleil, la Lune, & les 
cinq autres Aſtres qu'on appelle des Planetes, Mer- 
eure, Venus , Mars, Jupiter, & Saturne. Ces Plane- 
des neſtant point attachèts à un meſme Ciel, & ayant 
des mouvemens inegaux, elles ſe regardent diverſe- 
ment, & figurent diverſement enſemble, au lieu que 
les Etoiles Fixes ſont toujours dans la meſme fitua- 
tion les unes a l'egard de; autres. Le Chariot, tr 
exemple, que vous voyez qui eſt forme de ces ſept 
Etoiles, a toujours eſte fair comme il eſt , & le ſera 
toujours; mais la Lune eſt tantoſt proche du Soleil, 
tantoſt elle en eſt dloignee, & il en va de metme des 
autres Planetes. Voila comme les choſes parurent a 
ces anciens Bergers de Chaldce, dont le grand loiſir 
gum: les premieres Obſervations qui ont eſtè le 

ondement de I Aſtrenomie ; car I'Aſtronomie eſt nee 
dans la Chalde&e , comme la Geometrie naquit en 
Egypte, ou les Inonda: ions du Nil qui confondotent 
les bornes des champs, furent cauſe que chacun vou- 
tut inventer des meſures exactes, pour reconnoiſtre 
fon champ davec'celuy de ſon voiſin. Ainſi I'Aſtro- 
nomie eſt fille de l'Oiſivetè, la Geomettie eſt fille de 
Fintereſt , & sil eſtoit queſtion: de la. Poëſie, nous 
wouverions apparemment qu'elle eft fille de'l Amour, 

Je furs bien-aiſe, dit la Marquiſe , d'avoir appris 
cette genealogie des Sciences, & je vois bien qu'il faut 
oe je m'en tienne a I'Aſtronomic. La Geometrie, ſe- 
on ce que vous me dites, demanderoit une ame plus 
intereſſèe que je ne lay, & la Poëſie en demanderoit 
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fine plus tendre, mais jay autant de loifir que Aſ- 
tronomie en peut demander. Heureuſement encore 
nous ſommes à la campagne, & nous y menons quaſi 
une vie paſtorale; tout cela convient a I Atronomie. 
Ne vous y trompez pas, Madame, repris- je. Ce n'eſt 
pas la vraye vie paſtorale que de der des Planetes, 
& des Etoiles Fixes. Voyez fi ceſt à cela que les Gens 
de IAſtree paſſent leur temps. Oh; repondir-elle , 
cette forte de Bergerie-la' eſt trop dangeteuſe. Jaime 
mieux celle de ces Chaldeens * vous me parliez. 
Recommencez un pet, sil vous plaiſt, à me parler 
Chaldeen: Quand on eut reconnu cette diſpoſition des 


Cieux que vous m'aveZ dite, de quoy ſut- il queſtion? 
Il fut queſtion, repris- je, de dev iner comment toutes 


les parties de Univers devoient eſtre arrangees, & 
ceſt- la ce que les Scavans appellent faire un Siſteme, 
Mais avant que je vous explique le premier des Siſté- 
mes, il faut que vous remarquiez , Sil vous plaiſt, 
que nous ſommes tous faits naturellement comme un 
cettain Fou Athenien dont vous avez entendu parler, 
qui s eſtoit mis dans la fantaiſie, que tous les Vaiſſeaux 

ui abordoient au Port de Pirce , luy appartenoient. 
Noſtre folie à nous autres, eſt de croire auſſi que tou- 
te la Na: ure fans exception eſt deſtince a nos uſages, 
& quand on demande a nos Philoſophes à quoi ſert 
ce nombre prodigieux d' Etoiles Fixes, dont une par- 
tie ſuffiroit pour faire ce qu'elles ſont toutes, ils vous 
repondent ſroidement qu elles ſervont a leur rejotiir la 


velie. Sur ce principe on ne manqua pas d abord de 


s imaginer qu'il ſalloit que la Terre fuſt en repos an 
centre de Univers, tandis que tous les Corps Celeſ- 
tes qui etoient ſaits pour elle, prendroient la peine de 
tourner alentour pour leclairer. Ce fur donc au deſſus 
de la Terre qu'on plaga la Lune; & au deſſus de la 
Lune , on placa Mercure, enfilire Venus, le Soleil, 


Mars, Jupiter, Sxurne. Au deſſus de tout cela eſtoit 


le Ciel des Etoiles fixes. La Terre ſe trouvoit juſte- 
ment au milieu des Cercles que decrivent ces Planetes, 
| A 5 & does 


10 Lis Mon pes. 
& ces Cercles eſtoient plus grands, plus its eſtoient 


cloignez de la Terre, & par conſequent les Planctes 
plus cloignees employoient plus de temps a faire leurs 
cours ce qui effectivement eft vray. Mais je ne ſcay 
pas, interrompit la rg may » pourquoy vous Af. 


prouvez pas cet ordre-la dans I'Univers ; il me paroiſt 
allez net, & aſſez intelligible ,.& pour moy , je vous 
declare que je m'en contente.. Je puis me vanter, re- 
pliquay qe, que je vous adoucis bien tout ce Siſtẽ me. 
Si je vous le donnois tel qu'il a eſte congu par Pto- 
lomee ſon- Auteur, on par ceux qui y out travaille 

res luy , il vous jetteroit dans une c pouvame horri- 
bl Comme les mouvemens des Planctcs ne ſont pas 
{i reguliers qu elles n'aillent tantoſt plus viſte, tantoſt 
plus lentement, tantoſt en un ſens, tan: oſt en un au- 


tre, & qu elles ne ſoient (5s plus cloignces de 


la Terre, quelquefois plus proche; ; les Anciens avoient 
imagine je ne {ay combien de Cercles differemment 
entrelaſſez les uns dans les autres, par leſquels ils ſau- 
voient toutes ces bizarreries. L'embarras de tous ces 
Cercles eſtoit ſi grand, que dans un temps ou Ion ne 
connoiſſoit encore rien de meilleur, un Roy de Caſ- 
tille, grand Mathematicien, mais apparemment peu 


devot, diſoit que {i Dieu Veuſt appelle a ſon Conſeil. 


quand il fit le Monde, il luy euſt donne de bons avis. 
La penſce eſt trop libertine, mais cela meſme eſt al- 
ſez plaiſant, que ce Siſteme fuſt alors une occaſion de 
pechè, parce qu'il eſtoit trop confus. Les bons avis 
que ce Roy vouloit donner, regardoient, fans deute, 
la ſuppreſſion de tous ces Cercles, dont on avoir em- 
baraſſè lez mouvemens celeſtes. Apparemment ils re- 
gardojent auſſi une autre ſuppreſſion de deux ou trois 


Cieux ſuperflus qu'on avoit mis au dela de; Etoiles 


Fixes. Ces Philoſophes , pour expliquer une ſorte de 
mou ement dans les Corps celeſte; , faiſoient au dela 
da dernier Ciel que noas voyons , un Ciel de Criſtal ,. 

i imprimoit ce mouvement aux Cieux in exieurs. 


voient-ils nouvelle. dun autre mouvement ? — 
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auſſi-toſt un autre Ciel de Criſtal. Enfin les Cieux de 
Criſtal ne leur coùtoient rien. Et pourquoy ne fai- 
ſoit-on les Cieux que de Criſtal , dit la Marquiſe ? 
Neeuſlent-11s pas ſts bous de quelque autre matierc ? 
Non , —— il faloi? que la lumiere paſſaſt au 
travers; & d ailleurs il faloit que les Cieux fuſſent ſo- 
lides. Il le faloit abſolument, car Ariſtote avoit trou- 
ve que la ſoliditè eſtoit une choſe arrachee a la nobleſ- 
ſe de leur nature, & puiſ- qu'il Vavoit dit, on n'avoit 

arde den douter-. Mais on a veu des Cometes qui 
oſtant plus clevces qu on ne croyoit autrefois, briſe- 
roient tout le Criſtal des Cicux par ou elles paſſent, 
& caſleroient tout I'Univers ; & if a falu ſe reloudre a 
faire les Cieux d'une matiere fluide, telle que Var, 
Eufin il eſt hors de doute par les Obſerva: ions de ces 


derniets Siecles, que Venus & Mercure tournent au- 


tour de la Terre, & ancien Siſteme eſt abſolument 
inſoittenable par cet endroit. Je vais donc vous en 
propoſer un qui ſatis fait a tout, & qui diſpenſeroit le 
Roy de Caſtille de donner des avis, car il eſt dune 
fimplicte charmante, & qui ſeule le feroit preterer, 
H ſembleroit, interrompit la Marquiſe, que vorre Phi- 
loſophie eſt une eſpece d enchere, ou ceux qui offrent 
de * les choſes a moins de frais, femportent ſur 
les autres. II eſt vray, repris- je, & ce n'eſt que par- 
la qu on peut atfaper le Plan fur lequel la Nature a fait 
ſon Quvrage. Elle eſt d'une epargne. extraordinaire; 
rout ce qu elle pourra faire d'une maniere qui luy cou- 
tera un peu moins, quand ce moins ne ſeroit preſque 
rien, ſoiez ſeure qu elle ne le fera que de cette ma- 
niere- a. Cette Cpargne neanmoins s accorde avec une 
magnificence ſurprenante qui brille dans tout ce qu el- 
le a ſait. Ceſt que la magniticence eſt dans le deſſein, 
& Vepargne dans execution. II ny a rien de plus 
beau qu un grand deſſein que l'on execute a peu de 
frais. Nous autres nous ſommes ———— — 
vent cut cela dans nos 1d&es. Nous mettons Fepargne 
dans le deſſein qu a eu la Nature, & la magnificence 
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dans execution. Nous luy donnons un petit deſſein 
qu elle execute avec dix- fois nay de depenſe qu'il no 
faudroir ; cela eſt-rout-a fait ridicule, Je ſeray bien-ai- 
le „ dit-elle ,-que le Siſteme-dont vous m'allez parler, 
mite de fort pres la Nature , car ce. grand meEnage-A 
cournera- au profit de mon imagination, qui naura 
pas tant de peine a comprendre ce que vous me dire: 
Il n'y a- plus 1cy d embaras inutiles, repris- jo. Figurez 
vous um Allemand nomme Copernic, qui fait main 
baſle” ſut tous ces Cercles diffèerens, & fur tous ces 
Cicux . ſolide qui avoient eſte imaginez par E Antiqui- 
ts. II deétruit les uns „ il met les autres en pieces. 
Saiſi d'une noble fureur d' Aſtronome „ il prend la Tex- 
re, & fenvoye bien loin du centre de Univers, ou 
elle s eſtoit place ; & dans & centre „ il y met le Soleil, 


à qui cet honneur eſtoit bien mieux dil. Les Plane- 


tes ne tournent plus autour de la Terre, & ne. Venfer- 
mem plus au milieu du Cercte qu'elles decrivent. Si 
elles nous eclairent , c'eſt en quelque ſorts par hazard, 
& parce: qu elles nous rencontrent en leur chemin. 
Tout tdurne preſentemeiit autour du Soleil; la Terte 
y tourne elle- meſme, & pour la punir du — repos 
qu ella s eſtoit attribuò, Copernic la charge le plus qu'il 
peut de tous les mouvemens qu'elle donnoit aux Pla- 
netes & aux Cieux. Enfin de tout cet qui page celeſ- 
te dont cette perite Terre ſe ſaiſoit accompagner & 
environner . i ne luy eſt demeurè que la Lune qui 
tourne encore autour delle Attendez un peu, dir 
la Marquife „ il vient de vous prendre un enthon- 
ſiaſme qup vous a- fait expliquer les choſes fi pom- 
uſement 5- que je ne croy pas les avoir entenduts, 

e Soleil eſt au centre de VUnivers ,- & la il eſt im- 
mobile, apres luy qu eſt- ce qui ſuit? Ceſt Mercure, 


rpondis- je + il tourne autour du Soleit en forte 
que tk Soleil eſt lo centre du Coerde que Mercure de- 


ern. à deſſus de Mercure eft Venus, qui tourne 
de meim autour du Soleil. Enſuite viem la Ter- 
8 qu eſtant plus dlevee que Mergare & Venus, 
* | decir: 
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decrit autour du Soleil un plus grand Cercle que cs 
Planetes. Enfin ſui vent Mars, Jupiter, Saturne, ſe- 
Jon lordre- ou je vous les nomme, & vous voyez bien 
que Sarurne doit decrire- autour du Soleil le plus grand 
Cercle de tous; auth. employe a: il plus de temps qu au- 
cune Planete a faire ſa revolution. Et la Lune? vous 
F'oubliez , interrompit-ello- Je la retrouveray bien, 
repris-je. La Lune tourne autour de la Terre, & ne 
Fabandonne point; mais comme la- Terre avance tou- 
jours dans le Cercle qu'elle decrit autour du Soleil, la 
Lune la ſuit en tournant toujours autour delle, & ſi 
elle tourne autour du Soleil, ce n'elt que pour ne point 
quiter la Terre, 

Je vous entens 4 repondit-elle, & jaime la Lune, 
de nous eſtre reſtde ;- lor{que toutes les autres Planetes 
nous abandonnoient. Avoũez que ſi voſtre Allemand 
euſt pi nous la faire perdre „il Taurcit fait volontiers, 
ear je vois dans tout ſon procede qu'il eſtoit bien mal 
intentionns pour la Terre. Je luy ſgay bon gre, re- 
* avoir rabatu la vanitè des hommes, qui 
S'cltotent mis à la plus belle place de FUmvers, & ja 
du plaiſir æ voir prefentement la Terre dans la — 
des Planetes. Bon, répondit-elle, croyez- vous que la 
vanite des hommes S' tende juigu'a l Aſtronomis ? 
Croyez-vous m'avoir humilice pour mavoir appris que” 
la Terre tourne autour du Soleil? Je vous jure que je 
ne m'en eſtime pas moins. Mon Dieu, Madame, 
repris- je, je {gay bien qu'on ſera moins jaloux du 
rang qu'on tient dans Univers que de celuy qu on 
croit devoir teuir dans une chambre, & que la pre- 
ſeance de deux Planetes no ſera jamais une ſi grande 
affaire, que colle de deux Ambaſlladeurs: Cependant 
la meſme inclination qui fait qu'on veut avoir la pla- 


ce la plus honorable dans une Ceremonie , fait qu'un 


Philoſophe dans un Siſteme ſe met au contre du Mon- 
de, Sil peut, Il eſt biew-aule que tout ſour fait pour 
hay ; il (uppoſe, peut eſtte ſans sen appercevoir , ce 


| Ffincipe qui-le flatte ,- & ſou cœur ne laiſſe pas de 
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Sintereſſer à une affaire de pure ſpeculation. Franche-- 
ment, repliqua-t-elle , c'eſt-la une calomnie que vous 
avez inveitee contre le Genre humain. On mauro t 
donc jamais da recevoir le Siſteme de Copernic, puis 
qu'il eſt fi humiliant. Auſſi, repris-je, — 
meſme ſe defioit- il fort du ſucces de fon _m= Il 
fut tres-long-temps a ne la vouloir pas publier. Enfin 
it sy reſolut a la priere de Gens tres-conſiderables: 
mais auſſi le jour qu'on luy apporta le premier Exem- 
__ imprime de ſon Livre, ſcavez- vous ce qu'il fit? 
mourut. II ne voulut point eſſuyer rowes les con- 
tradictions qu'il prèvoyoit, & ſe tira-habilement d'af- 
faire. Ecoutez, dit la Marquiſe, il faut rendre jul- 
rice a tout le monde. II eſt ſeur qu on a de la peine 
a $1maginer qu on tourne amour du Soleil, car enfin 
on ne change point de place, & on fe retrouve toit- 
jours le matin ou Von s eſtoit couch le ſoir. Je voy, 
ce me ſemble, a voſtre air, que vous m' allez dire, 
que comme la Terre toute entiere marche. . .- Aſſure- 
ment, interrompis-je , ceſt la meſme choſe que ſi 
vous vous endormiez dans un Bateau qui allaſt fur la 
Riviere , vous vous retrouveriez a voſtre reveil dans 
la meſme place & dans la meſme firuation a H egard 
de toutes les parties du Bateau. Otiy , mais, repli- 
qua- t- elle, voicy une difference, je trouverois a mon 
reveil le rivage change, & cela me feroit bien voir 
que mon Bateau auroit change de place. Mais il n'en 
va pas de meſme de la Terre, ſy retrouve toutes cho- 
ſes comme je les avois laiſſees. Non pas, Madame, 
repondis- je, non pas, le rivage eſt change auſſi. Vous 
avez qu'au dela de tous les Cercles des Planetes ſont 
les Etoiles fixes, voila noſtte rivage. Je ſuis fur la 
Terre, & la Terre decrit un grand Cercle autour du 
Soleil. Je regarde au centre de ce Cercle: jy voy le 
Soleil. S'il neffagoit point les Etoiles, en pouſſant 


ma vent en ligne droite au dela du Soleil, je le ver- 


rois neceſſairemem repondre à quelques Etoiles fixes ,- 


mais je voy aiſement pendant la nuit à qu elles Etoi- 


les 


. 
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les il a rẽpondu le jour, & ceſt exactement la meſ- 
me choſe. Si la Terre ne changeoit point de place fur 
le Cercle ou elle eſt, je verrois toujours le Soleil re- 
pondre aux meſmes Etoiles fixes; mais des quelle 
change de place, il faut que je le voye —_— a 
d'autres. Ceſt-la le riyage qui change tous les jours, 
& comme la. Terre fait ſon Cercle en un an autour 
du Soleil, je voy le Soleil en Veſpace d'une annee re- 
pondre ſueceſſivement a diverſes Etoiles fixes qui com- 
. un Cercle. Ce Cercle s appelle le Zodiaque. 
oulez-yous que je vous faſſe icy une figure ſur le ſa- 
ble 2 Non, repondit- elle, je men paſſeray bien, & 
puis cela donneroit a mon Parc un air {cavant que je 
ne yeux pas qu'il ait. Nay-je pas oũy dire qu un 
Philoſophe qui fut jettè par un naufrage dans une Iſle 
qu'il ne connoiſſoit point, s &cria a ceux qui le ſui- 
voieit, en voyant de certaines figures, des lignes, & 
des Cercles tracez ſur le bord de la Mer: Courage, 
Compagnons, Piſte eſt habitte : voicy des pas d hommes? 
Vous jugez bien qu'il ne m'appartient point de faire 
de ces pas- la, & qu'il ne faut pas qu'on en voye icy. 
Il vaut mieux en effet, repondis-je , qu on ny voye 
que des pas d' Amans, ceſt à-dire, voſtre nom & vos 
ohiffres gravez ſar I'&corce des arbres par la main de 
vos Adorateurs. Laiſſons-là, je vous prie , les Ado- 
rateurs , reprit-elle , & parlons du Soleif. Jentens bien 
comment nous nous imaginons qu'il decrit le Cercle 
que nous decrivons nous- meſmes; mais ce tour ne 
Facheve.qu'en un an, & celuy que le Soleil fait tous 
les jours * noſtre teſte, comment ſe ſait- i!? Avez-- 
vous remarque , luy repondis- je „ qu'une boule qui 
rouleroit ſur cette alle, auroit deux mouvemens ? elle 
iroit vers le bout de Vallee, & en meſme temps elle 
tourneroit pluſteurs fois ſur elle-meſme , en ſorte que 
la partie de cette boule qui eſt en haut deſcendroit en 
bas, & que celle den bas monteroit en haut. La Ter- 
re ſait la meſme choſe. Dans le temps qu'elle avar-- 


ce. ſus le Cercle quelle decrit en un au autour du So- 


le, 
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kil, elle tourne (ur elle moſine en vingt- quatre heures: 


Ainſi en vingt- quatre heures chaque partie de la Ter- 
re perd le Soleil, & le recouvre; & a meſure qu on 
tourne vers le coſts ou eſt le Soleil, il ſemble qu'il 
Seleve ; & quand on commence a sen Cloigner-,- il 
ſemble qu'il s abaiſſe. Cela eſt aflez plaiſant , dit-elle, 
la Terre prend tout ſur ſoy, & le Soleil ne fait rien. 
Et quand la Lune & les autros Planetes & les Etoiles 
fixes paroiſſent faire un tour ſur noſtre teſte en vingt- 
quatre heures, c'eſt donc auſſi une imagina:ion ?Ima- 
1 pure, repris-je, qui vient de la meſme cau- 

Les Planetes ſont ſeulement leurs Cercles autour 
du Soleil en des temps inegaux ſelon leurs diſtances 
ine gales, & celle que nous yoyons aujourd huy repon- 
dre à un certain poiut du Zodiaque, ou de ce Cercle 
d' Etoiles fixes , nous la voyons demain a la meſme 
keure repondre à un autre point, tant parte qu'elle a 
avance & ſon Cercle, que parce que nous avons avan- 
ce ſur le no:re. Nous marchons, & les autres Plane- 
tes marchent auſſi, mais plus ou moins viſte que nous; 
cela nous met dans differens points de veut a leur egard 
& nous fait paroiſtre dans leurs cours des bizarreries, 
dont il n'eſt pas neceſſaire que je vou; parle. Il ſufit 

ue vous ſcachiez que ce qu'il y a d'irregulier dans les 


lanetes ne vient que de la diverſe maniere dont notre 


mouvement nous les fait rencontrer , & qu au fond el- 
les font toutes tres-reglces. Je conſens queelles le ſoient, 
dit la Marquiſe , mais je voudrois bien que leur regy- 
laritè cotttalt moins a la Terre; on ne Fa guere me- 
nagee, & pour une groſſe maſle auſſi peſame qu'elle 
eſt, on luy demande bien de Vagilite, Mais, luy re- 


—— „aimeriez- vous mieux que le Soleil, & tous 


autres Aſtres * ſont de tres grands Corps, fiſſent 
en vingt- quatre heures autour de la Terre un tour 


* 


anmenſe , que les Etoiles fixes qui ſeroient dans le 
plus * Cercle, ou le mouvement eſt toùjours le 


plus fort, parcouruſſent en un jour trois cens millions 


de licues , & allaſſent plus loin que d'icy a la Chine, 
dans 


7 
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| dans le temps qu'on pourroit prononcer ces mots, 


* 


eAllex viſte 4 la Chine? Car il faut que tout cela arri- 
ve, ſi la Terre ne tourne pas ſur elle- meſme en vingt- 


quatre heures. En verite , il eſt bien plus raiſonna-- 
| ble qu'alle faſſe ce tour, qui n'eſt tout au plus que de 


neuf mille lieus. Nous voyez bien que neuf mille 
lieues en comparaiſon de trois millions, ne ſont qu u- 
ne bagatelle. 

Oh! repliqua la Marquiſe, le Soleil & les Aſtres 
ſont tout — Ga „le mouvement ne leur coute rien; 
mais la Terre ne paroift guere portative,- Et croiriez- 
vous, repris- je, ft vous nen aviez point Fexperience ,- 
que ce fuſt quelque choſe de bien portatif, qu'un gros 
Navire monte de cent cinquante pieces de Canon, 
charge de plus de trois mille hommes, & d'une tres- 
grande quantite de Marchandiſes? Cependant il ne ſaut 
qu'un petit ſoufle de vent pour le faire aller (ur Veau , 
parce que l'eau eſt liquide & que fe laiſſant diviſer 
avec facilitè, elle reſiſte peu au mouvement du Navi- 
re; ou s'il eſt au milieu d'une Riviere, il ſuivra ſans 
peine le fil de eau, parce qu'il n'y a rien qui le re- 
tienne. Ainſi la Terre, toute maſſive quelle eſt, eſt 
aiſẽment portée au milieu de la matiere eeleſte, qui 
eſt mille fois plus fluide que Veau , & qui remplit tout 
ce grand eſpace ou nagent les Planetes. Et ou fau- 
droit- il que la Terre falt cramponnce pour reſiſter au 
mouvement de cette matiere celeſte , & ne $'y pas laiſ- 
ſer emporter? Ceſt comme ſi une petite boule de bois 
pouvoit ne pas ſuivre le courant d'une Riviere. 

Mais, repliqua-t-elle encore, comment la Terre 
avec tout ſon poids ſe ſoùtient- elle ſur voſtte matiere 
celeſte, qui doit eſtre bien legere, puis qu elle eſt fi 
fluide 2. Ce n'eſt pas a dire, repondis- je, que ce qui 
eſt plus fluide , ſoit plus leger. Que dies- vous de 
notre gros Vaiſſeau, qui avec tout ſon poids eſt plus 
leger que l eau, puis qu'il y furnage? Je ne veux plus 
vous dire rien, dit-elle comme en colere, tant que 
VOUS aurez le gros Vaiſſcau. Mais m'aſlurez-vou3 Hon 

qu 
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qu'il n'y ait rien a craindre fur une piroticte auſſi le- 
gere que vous me faites la Terre? Et bien, luy re- 
pondis- je, faiſons porter la Terre par quatre Elephans, 


comme font les Indiens. Voicy bien un autre Siſtè- 


me, s'&cria-t- elle. Du moins faime ces Gens-la d'a- 


voir pourveu a leur ſeuretè, & fait de bon fondemens, 


au lieu que nous autres Coperniciens, nous ſommes 
aſſez inconſidereꝝ pour vouloir bien nager a Vavantu- 
re dans cette matiere celeſte. Je gage que ſi les In- 
diens ſcavoient que la Terre fuſt le moins du mon- 
—— peril de ſe mouvoir, ils doubleroient les Ele- 
15. 
l Cela le meriteroit bien, repris- je en riant de fa pen- 
ſte, il ne ſaut point s Epargner les Elephans pour dor- 
mir en aſſurance; & ſi vous en avez beſoin pour cet- 
te nuit, nous en mettrons dans noſtre Siſtè me autant 


qu'il vous plaira; enſuite nous les retrancherons peu 


* 


à peu, a meſure que vous vous raſturerez. Serieuſe- 
ment, repri:- elle, je ne croy pas des a preſent qu' ils 
me ſoient fort neceſſaires, & je me ſens aflez de cou- 
rage pour oſer tourner. Vous irez encore plus loin, 
repliquay-je , vous tournerez avec plaiſir, & vous vous 
ferez ſur ce Siſtẽme des idées rejoũiſſantes. Quelque- 
ſois, par exemple, je me figure que je ſuis ſuſpendu 
e1 Pair; & que jy demeure ſans mouvement pendant 


= la Terre tourne ſous moy en vingt-quatre heures. 


e voi paſſer ſous mes yeux tous ces viſages differens , 
les uns blancs, les autres noirs, les autres bazannez, 
les autres olivatres. D'abord ce ſont des Chapeaux, 


& puis des Turbans, & puis des Teſtes chevelu᷑s, & 


puis des Teſtes raſes; tant oſt des Villes a clochers, 

tamoſt des Villes à longues aiguilles qui ont des Croiſ- 

fans, tantoſt des Ville; a Tours de Porcelaine, tan- 

toſt de grands Pays qui n' ont que des Cabanes : icy, 

de vaſtes Mers; la de; Deſerts Epouvantables ; enfin 

_ ce:te vatietè infinie qui eſt ſur la ſurface de la 
erre. 


En verite, dit- elle, tout cela meriteroit bien que 


ron 
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lon donnaſt vingt- quatre heures de fon temps à le voir. 
Ainſi donc dans le meſme lieu ou nous ſommes a pre- 
ſent, je ne dis pas dans ce Parc, mais dans ce meſ- 
me lieu a le prendre dans Pair, il y paſſe continuel- 
lement d autres Peuples qui prennent noſtre place; & 


au bout de vingt- quatre heures nous y revenons. 


Copernic, luy rèpondis- je, ne le comprendroit pas 
mieux. D'abord il paſſera par icy des 3 qui 
raiſonneront peut-eſtre de quelque deflein de Politique 
avec moins de gayete que nous ne raiſonnons de noſ- 
tre Philoſophie; enſuite viendra une grande Mer, & 
il ſe pourra trouver en ce lieu-la quelque Vaiſſeau qui 
n'y ſera pas fi a ſon aiſe que nous. Apres cela pa- 
roiſtront des Iroquois, qui mangeront tout vif quel- 
que 8 de guerre „qui fera ſemblant de ne sen 
pas ſoucier; des Femmes de la Terre de Jeſſo, qui 
n'employeront tout leur temps qu à preparer le Repas 
de leurs Maris, & a fe peindre de bleu les l&vres & 
les ſonrcile , pour plaire ave plus vilains Hommes 
du monde; des Tartares qui iront fort devotement en 
Pelerinage vers ce Grand Preſtre, qui ne ſort jamais 
d'un lieu obſcur ou il neſt eclairè que par des Lam- 
pes, à la lumiere deſquelles on Vadore ; de belles Cir- 
caſſiennes qui ne feront aucune facon d'accorder tour 
au premier venu, horſmis ce qu'elles croyent qui ap- 
partient eſſentiellement à leurs Maris; de petits Tar- 


tares qui iront voler des Femmes pour les Turcs & 


pour les Perſans; enfin nous, qui debiterons peut-eſ- 
tre encore des rèveries. 

I! eſt aſſez plaiſan: , dit la Marquiſe , d'imaginer 
oe que vous venez de me dire; mais ſi je voyois tout 
cela d enhaut, je voudrois avoir la libertè de hier ou 
darreter le mouvement de la Terre, ſelon que les ob- 
jets me plairoient plus ou moins, & je vous aſſure que 
je ferois paſſer bien viſte ceux qui s embaraſſent de Po- 
litique, ou qui mangent leurs Ennemis; mais il y en 
a d autres pour qui j aurois de la curiofite, Jen au- 
tois pour ces Belles Circaſſiennes, par exemple, qui 

OI 
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ont un uſage fi particulier. Mais il me vient une diſ- 
ficulte ſerieuſe. Si la Terre tourne „ nous changeons 
d'air à chaque moment, & nous reſpirons toũjouts 
celuy d'un autre Pays. Nullement, Madame, repon- 
dis- ſe, Fair qui environne la Terre ne s'&end que juſ- 
u'a une certaine hauteur, peut-eſtre juſqu'a vingt 
heues ; il nous ſuit, & tourne avec nous. Vous avez 
veu quelquefois louvrage d'un Ver a Soye , ou ces 
Coques, que ces petits animaux travaillent avec tant 
d'art pour s'y empriſonner. Elles ſont d'une ſoye fort 
ſerr&e 5 mais elles ſont couverte3 d'un certain duvet forf 
leger & fort lache. C'elt ainſi que Ia Terre qui eſt aſ- 
ſez ſolide , - eſt couverte depuis fa ſurface juſqu'a vingt- 
lieuẽs de hauteur tout au plus, d'une eſpece de duvet , 
qui eſt Pair, & toute la Coque de Ver a Soye tourne 
en meſme temps. Au dela de lait eſt la ma: iere ce- 
leſte, incomparablement plus pure, plus ſubrile, & 
meſme plus agi: ce qu'il n'eſt. 
Vous me repreſentez la Terre ſous des idCes bien me- 
priſables, dit la Marquiſe, C'eſt pourtant ſur cette 
Coque de Ver a Soye qu'il ſe fait de fi grands Tra- 
vaux, de ſi grandes Guerres, & qu'il regne de tous 
coſtez une fi grande agitation. Ouy, rèpondis- je, & 
pendant ce tems-la , la Nature qui n' entre point en 
connoiſſance de tous ces petits mouvemens particuliers , 
nous emporte tous enſemble d'un mouvement gene- 
ral, & ſe jouè de la petite boule. | | 
Il me ſemble, reprit-elle , qu'il eſt ridicule d'eſtre 
ſur quelque choſe qui tourne, & de ſe tourmenter tant; 
mais le malheur eſt qu'on n'eſt pas aſſez aſſurè qu'on 
tourne; car enfu-, a ne vous rien cefer , toute; les 
precautions que vous prenez pour empeſcher N ne 
Sappergoive du mouvement de la Tetre, me ſont ſul- 
pectes. Eſt-il poſſible qu il ne laiſſera pas quelque 
petite marque ſenſible a laquelle on le reconnoiſſe? 
Les mouvemens les plus naturels, repondis-je , & 
ſes plus ordinaires font ceux qui fe font le moins ſen- 
ur, cela eſt vray juſque dans la Morale. Le mouve- 
nem 
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ment de I Amour propre nous eſt fi nature! , que le 


plus ſouvent nous ne le ſentons pas, & que nous 


2 croyons agir par d'autres principes. Ah! vous mora- 
liſez, dit-elle , quand il eſt queſtion de Phiſique, ce- 
la Sappelle baailler. Reitirons nous, auſh bien en 


voila aflez pour la premiere fois. Demain nous te- 
viendrons icy, vous avec vos Siltemes , & moy avec 


mon Ignorance. 


En retournant au Chaſteau je luy dis pour epuiſer 
la matiere des Siſtẽmes, qu'il y en avout un troifieme 
invents par Ticho-Brahe , qui voulant abſolument que 
la Terre fuſt immobile , la plagoit au centre du Mon- 
dc, & ſaiſoit rourner autour d'elle le Soleil, autour du 

uel tournoient toutes les autres Planetes , parce que 
p ny les nouvelles Dècouveries, il n'y avoit pas moyen 
de ſaire tourner les Planetes autour de la Terre. Mais 
la Marquiſe qui a le diſcernement vif & prompt, ju- 
gea qu il y avoit trop d' affectation a exempter la Ter- 
xe de tourner autour du Soleil, puis qu'on nen pou- 
voit 2 exempter tant d autres grands Corps; que le 
Soleil weſtoit plus fi propre a tourner autour de la 
Terre, depuis que toutes les Planetes tournoient autour 
de luy; que ce Siſteme ne pouvoit eſtre propre tout 
au plus qu'a ſouſtenir Jlimmobilitè de la Terre, quand 
on Nr envie de la ſouſtenir, & nullement a la 
perſuader; & enfin il fut reſolu que nous nous en tien- 
drions à celuy de Copernic, qui eſt plus uniſorme & 
plus riant, & n'a aucun melange de prejuge. En eſ- 
fet la ſimplicitè dont il eſt, perſuade, & la hardieſſe 
fait plaifir, 
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SECOND SOIR. 
Que la Lune eſt une Terre habitée. 


E lendemain au matin dez que Von put entrer 
* dans I'Appartement de la Marquiſe, j envoyay 
{cavoir de ſes nouvelles & luy demander fi elle avoit 
pu dormir en tournant. Elle me. fit re pondte qu elle 
eſtoit deja accoſtumce à cette alffire de la Terre, & 
qu'elle avoit paſle la nuit auth | mar" ad qu'au- 
roit pu faire Copernic luy-meſme. Quelque temps 
apres il vint chez elle du monde qui y demeura juſ- 
qu'au ſoir, ſelon Jennuyeuſe coutume de la Campagne. 
Encore leur fur on bien oblige, car la Campagne * 
donnoit auſſi le droit de pouſſer leur viſite juſqu au 
lendemain, $'ils euſſent voulu, & ils eurent Thonneſ- 


tete de ne le pas faire. Ainſi la Marquiſe & moy nous 


nous retrouvames libres le ſoir. Nous allames encore 
dans le Parc, & la Converſation ne manqua pas de 
tourner auſſi-toſt ſur nos Siſtemes. Elle les avoit fi 
bien conceus , quelle dedaigna d'en parler une ſecon- 
de fois , & elle voulut que je la menaſſe a quelque 
choſe de nouveau. Et bien donc, luy dis- je, puiſque 


le Soleil, qui eſt preſentement immobile, a ceſle de- 
tre Planete, & que la Terre qui ſe meut autour de luy , 


a commence den eſtre une, vous ne ſerez pas fi ſur- 
priſe d entendre dire que la Lune eſt une Terre com- 
me celle-cy , & qu apparemment elle eſt habitee. Je 
n'ay pourtant jamais oliy parler de la Lune habitee, 
dit-elle, que comme d'une ſolie & d'une viſion. Cen 


eſt peut-eſtre une auſſi, rẽpondis- e. Je ne prens party 


dans ces choſes-la que comme on en prend dans les 
Guerres Civiles , ou Pincertitude de ce qui peut arri- 
ver, fait qu on entretient totyours des intelligences 
dans le party oppoſe, & qu'on a des menagemens 
avec ſes Ennemis melme. Pour moy, quoy que je 


croye la Lune habitee, je ne laiſſe pas de vivre civi 


lement 
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lement avec ceux qui ne le croyent pas, & je me tiens 
* toltjours en eſtat de me pouvoir ranger a leur opinion 


avec honneur, ſi elle avoit le deſſus; mais en atten- 
dant qu'ils ayent ſur nous quelque avantage conſide- 


rable, voicy ce qui ma mis du coſte des Habitans de 
la Lune. 


Suppoſons qu'il n'y ait jamais eu nul commerce en- 
tre Paris & faint Denis, & qu'un Bourgeois de Paris qui 


ne ſera jamais ſorty de ſa Ville, ſoit ſur les Tours de 


Noſtre Dame, & voye ſaint Denis de loin; on luy de- 
mandera $'1ls croit que {aint Denis ſoit habitè comme 
Paris. Il repondra hardiment que non; car, dira-t-1l , 


je vois bien les Habitans de Paris, mais ceux de Saint 
Denis, je ne les voy point, & on nen a jamais en- 


Ttendu parler. II y aura 2 qui luy repreſente- 


ra qu'a la verite quand on eſt ſur les Tours de Notre- 
Dame, on ne voit pas les Habitans de ſaint Denis, 
mais que J eloignement en eſt cauſe ; que tout ce qu'on 
peut voir de ſaint Denis reſſemble fort à Paris; que 
ſaint Denis a des Clochers, des Maiſons, des Murail- 


les, & qu'il pourroit bien encore reſſembler a Paris en 


ce qui eſt d'eſtre habitè. Tout cela ne gagnera rien 
ſur mon Bourgeois, il s obſtinera toujours a ſouſtenir 
que faint Denis n'eſt point habitè, puiſ- qui il ny voit 
perſonne. Noſtre ſaint Denis c'eſt la Lune, & chacun 
de nous eſt ce Bourgeois de Paris, qui neſt jamais 
forty de ſa Ville. 

Ah! interrompit la Marquiſe , vous. nous faites tort, 
nous ne ſommes point fi ſots que voſtre Bourgeois. 
Puis-qu'1l voir que faint Denis eſt tont fait comme Pa- 
ris , il faut qu'il ait perdu la raiſon pour ne le pas 
croire habit; mais . Lune n'eſt point du tout faite 
comme la Terre. Prenez garde, Madame, repris-Je, 
car $1] faut que la Lune reſſemble en tout la Terre , 
vous voila dans obligation de croire la Lune habuce. 
Tavouè, repondit- elle, qu'il ny aura pas moyen de 
Sen diſpenſer , & je vous vois un air de coufiance qui 
me fait deja peur. Les deux mouvemens de la Terre 
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dont je ne me fuſſe jamais doutèe, me rendent timi- 
de ur tout le reſte, mais pourtant ſeroit- il bien poſ- 


ſible que la Terre fuſt lumineuſe comme la Lune? car | 


il faut cela pour leur reſſemblance. Helas! Madame, 


repliquay-je , eſtre lumineux welt pas fi grand choſe 


que vous penſez. Il n > * le Soleil en qui cela ſoit 
une oualite conſiderable. Il eſt lumineux par luy- meſ- 
me, & en vertu d'une nature particuliere qu'il a, mais 
les Planetes neclairent que paree qu elles ſont &clairces 
de luy. II envoye fa lumiere a la Lune, elle nous la 
renvoye , & il faut que la Terre renvoye auſſi a la Lu- 
ne la lumiere du Soleil, il n'y a pas plus loin de la Ter- 
re à la Lune, que de la Lune à la Terre. 

Mais, dit la Marquiſe, la Terre eſt-elle auſſi pro- 
pre que la Lune a renvoyer la lumiere du Soleil? Je 
vous vois toujours pour la Lune, repris-je, un reſte 
d'eſtime dont vous ne ſcauriez vous de faire. La lu- 
miere eſt compolte de petites balles qui bondiſſent fur 
ce qui eſt ſolide , & retournent d'un autre coſtè, au 
lieu qu elles paſſent au travers de ce qui leur preſente 


des ouvertures en ligne droite, comme Fair ou le ver- 


re. Ainſi ce qui fait que la Lune nous eclaire \, ceſt 
qu'elle eſt un Corps dur & ſolide, qui nous renvoye 


ces petites balles. Or je croy que vous ne conteſterez 


as à la Terre cette meſme duretè & cette meſme ſo- 
2 . Admirez donc ce que ceſt que d'eſtre poſtè 
avantageuſement. Parce que la Lune eſt Etloignee de 


nous, nous ne la voyons que comme un Corps lu- 


mineux , & nous ignorons que ce ſoit une groſſe maſle, 
toute ſemblable a la Terre. Au contraire parce que la 


Terte a le malheur que nous la voyons de trop pres, 


elle ne nous paroiſt qu'une groſſe maſſe , propre ſeu- 
lement à fournir de la paſture aux Animaux, & nous 
ne nous appercevons pas qu elle eft Jumineuſe faute de 
ne nous pouvoir mettre a quelque diſtance delle. II 
en iroit A de la meſme maniere, dit la Marquiſe, 


lors que nous ſommes frappez de leclat des Conditions 


Elevecs au deſſus des noſtres, & que nous ne voyons 
| pas 
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pas qu au fond elles ſe reſſemblent toutes extreme - 
ment. 

C'eſt la meſme choſe, rèpondis- je. Nous voulons 
juger de tout, & nous ſommes toujours dans un mau- 
vais point de veue. Nous voulons juger de nous, nous 
en —— trop pres ; nous voulons juger des autres, 
nous en ſommes trop loin. Qui ſeroit entre la Lune 
& la Terre ce ſeroit la vraye place pour les bien voir. 
Il faudroit eſtre ſimplement Spectateur du Monde, & 
non pas Habitant. Je ne me conſoleray jamais, dit- 
elle, de Jinjuſtice que nous faiſons a la Terre, & de 
la preocupation trop favorable ou nous ſommes pour 
la Lune, ſi vous ne m aſſurez que les Gens de la Lune 
ne connoiſſent pas mieux leurs avantages que nous ne 
connoiſſons les noſtres, & qu ils prennent noſtre Ter- 
re pour un Aſtre, ſans ſgavoir que leur habitation en 
eſt un auſſi. Pour cela, repris- je, je vous le garan- 
tis. Nous leur paroiſſons faire aſſez regulierement nos 
ſonctions d'Aſtre. Il eſt vray qu'ils ne nous voyent 
pas decrire un Cercle autour deux; mais il n'impor- 
te, voicy ce que ceſt. La moitiè de la Lune qui ſe 
trouva tournee vers nous au commencement du Mon- 
de , ya toujours eſte tournee depuis; elle ne nous 
ome jamais que ces yeux, cette bouche, & le reſte 

e ce viſage que noſtre imagination luy compoſe ſur 
le fondement des taches quelle nous montre. Si Tau- 
tre moitiè oppoſce ſe preſentoit a nous, d autres taches 
differemment arrangees, nous ſeroient ſans doute ima- 
giner quelque autre figure. Ce neſt pas que la Lune 
ne tourne ſur elle-meſme , elle y tourne en autant de 
temps qu autour de la Terre, ceſt-a-dire en un mois; 
mais lors quelle fair une partie de ce tour ſur elle- 
meſme, & qu'il devroit ſe cacher a nous une joũe, 
par exemple, de ce pretendu viſage, & paroiſtre quel- 

ne autre choſe, elle fait juſtement une ſemblable par- 
tie de ſon Cercle autour de la Terre, & ſe mettant 
dans un nouveau point de veue, elle nous montre en- 
core cette meſme jou. Ainſi la Lune, qui a regard 
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du Soleil, & des autres Aſtres , tourne ſur elle- meſ- 
me, n'y tourne point a noſtre &gard. Ils luy paroiſ- 
ſent tous ſe lever, & ſe coucher en Teſpace de quinze | 
jours, mais pour noſtre Terre elle la voit toujours 
ſu{pendue au meſme endroit du Ciel. Cette immobi- 
lite apparente ne convient guere a un Corps qui doit 
paſſer pour un Aſtre, mais auth elle n'eſt pas parfai- 
te. La Lure a un certain balancement qui fait qu'un 
petit coin du viſage fe cache quelqueſois, & qu'un pe- 
tit coin de la moitiè oppolce ſe montre. Or elle ne 
manque pas, ſur ma parole, de nous attribuer ce 
tremblement, & de $'1maginer que nous avons dans 
le Ciel comme un mouvement de Pendule qui va & 
vient. 

Teutes ces Planetes , dit la Marquiſe , font faites 
comme nous, qui rejettons toujours ſur les autres ce 
qui eſt en nous meſmes. La Terre dit, Ce weſt pas 
moy qui tourne , Ceſt le Soleil. La Lune dit, Ce weſt 
pas moy qui tremble , Ceſt la Terre. Il y a bien de er- 
reur par tout. Je ne vous conſeille pas d'entreprendre 
d'y rien reformer , repondis-je , il vaut mieux que 
vous acheviez de vous convaincre de l'entiere reſſem- 
blance de la Terre & de la Lune. Repreſentez- vous 
ces deux grandes Bovles ſuſpenduës dans les Cieux. 
Vous {cavez que le Soleil claire toujours une moitie 
des Corps qui font ronds, & que PFautre moinie eſt 
dans Yombre. II y a donc toujours une moitié, tant 
de la Terre que de la Lune, qui eſt eclairèe du So- 
leil, C eſt- a- dire, qui a le jour, & une autre moitie 
qui eſt dans la nuit. Remarquez d ailleurs que com- 
me une Balle a moins de force & de viteſſe apres qu'el- 
le a etè donner contre une muraille qui Ja renvoyce 
d'un autre coſte, de meime la lumiere s'affoiblit lors 
qu'elle a eſte refechic par quelque Corps. Cette lu- 
miere blanchatre qui nous vient de la Lune, eſt la lu- 
miere meſme du Soleil, mais elle ne peut venir de la 
Lune a nous que par une reflexion. Elle a donc beau- 
coup perdu de la force & de la vivacite qu elle __ 
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lors qu'elle eſtoit regeue directement ſur la Lune, & 
cette 1 * Eclatante que nous recevons du Soleil, & 
que la Terre reflcchit fur la Lune, ne doit plus eſtre 

u une lumiere blanchatre quand elle y eſt arrivee, 
Kink ce qui nous paroilt lumineux dans la Lune , & 

ui nous Cclaire pendant nos nuits , ce {ont des parties 
Fo la Lune qui ont le jour, & les parties de la Terre 
qui ont le jour, lors qu'elles ſont tournces vers les par- 
nes de la Lune qui ont la nuit, les eclairent auiſi. 
Tout depend de la manicre dont la Lune & la Terre 
ſe regardent. Dans les premiers jours du mois que 
lon ne volt pas la Lune, ceſt quelle eſt entre le So- 
leil & nous, & qu'elle marche + jour avec le Soleil, 
Il faut neceſſairement que toute fa moitiè qui ale jour, 
ſoit tournee vers le Soleil, & que toute ſa moitiè qui 
a la nuit, ſoit tournee vers nous. Nou; n'avons gar- 
de de voir cette moitiè qui na aucune lumiere pour ſe 
faire voir; mais cette moitiè de la Lune qui a la nuit, 
eſtant tournèe vers la moitiè de la Terre qui a le jour, 
nous voit ſans eſtre veuE , & nous voit tous la meſ- 
me figure que nous voyons la ae C'eſt alors 
pour les Gens de la Lune, plcine Terre, sil eſt per- 
mis de parler ainſi. Enſuite la Lune qui avance ſur 
ſon Cerche d'un mois, fe degage de deſſous le Soleil, 
& commence a tourner vers nous un petit coin de fa 
moitié Eclairee , & voula le Croiſlant. Alors auſſi les 
parties de la Lune qui ont la nuit, commencent à ne 
plus voir toute la moitié de la Terre qui a le jour, & 
nous ſommes en Decours pour elles. 

Il nen faut pas davantage , dit bruſquemen: la Mar- 
quiſe, je ſcauray tout le reſte quand il me plaira, je 
nay qu'a y penſer un moment, & qu'a promener la 
Lune ſur ſon Cercle d'un mois. Je vois en general 
que dans la Lune ils ont un mois a rebours du noi- 
tre, & je gage que quand nous avons pleine- Lune, 
ceſt que toute la moit ic lumineuſe de la Lune eſt tour- 
nee vers toute la moitiè obſcure de la Terre ; qu alors 
ils ne nous voyent point du tout, & qu ils ccm ptent 
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Nouvelle Terre. Je ne voudrois pas qu'il me fuſt re- 
* de mieſtre fait expliquer tout au long une cho- 
e ſi aiſce. Mais les Eclipſes comment vont- elles? II 
ne tient qu'a vous de le — , rEpondis-je. Quand 
la Lune eſt Nouvelle, qu'elle eſt entre le Soleil & nous, 
& que toute {a moitie obſcure eſt tournee vers nous qui 
avons le jour, vous voyez bien que Vombre de cette 
moitiè obſcure ſe jette vers nous. Si la Lune eſt juſte- 
ment ſous le Soleil, cette ombre nous le cache, & en 
meſme temps noircit une part e de cette moitiè lumi- 
neuſe de la Terre qui eſtoit veue par la moitiè obſcu- 
re de la Lune. Voila donc une Eclipſe de Soleil pour 
nous pendant noſtre jour, & une Eclipſe de Terre pour 
la Lune pendant fa nuit. Lors que la Lune eſt pleine , 
la Terre eſt cntre-elle & le Soleil » &toute la moitié 
obſcure de la Terre eſt rournce vers toute la moitiè lu- 
mineuſe de la Lune. L'ombre de la Terre ſe jette done 
vers la Lune; ſi elle tombe ſur le Corps de la Lune, elle 
noircit cette monte lumineuſe que nous voyons, & | 
cette moitiè lum ineuſe qui avoir le jour, elle luy de- 
robe le Soleil. Voila donc une Eclipſe de Lune pour 
nous pendant noſtre nuit, & une Eclipſe de Soleil pour 
la Lune pendant le jour dont elle joũiſſoit. Ce qui fait 
qu'il arrive pas des Eclipſes toutes les fois que la Lu- 
ne eſt entre le Soleil & la Terre, ou la Terre entre le 
Soleil & la Lune, ceſt que ſouvent ces trois Corps ne | 
ſont pas tres exactement range? en ligne droite, & que 
par con{equent celuy qui devroit faire I Eclipſe, jette 
{on ombre un peu a coſtè de celuy qui en devroit eſtre 
couvert. 

Je ſuis fort etonnèe, dit la Marquiſe, qu'il y ait fi 
peu de miſtere aux Eclipſes, & que tout le monde 
nien devine = la cauſe. Ah! vraiment, repondis-je , 
il y a bien des Peuples qui de la maniere dont ils Sy 


prennent , ne le devineront encore de longtemps. Dans 
toutes les Indes Orientales on croit que quand le Soleil 
& la Lune s eclipſent, ceſt qu'un certain Demon qui 
a les Griffes fort noires, les tend ſur ces * 

veut 
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il veut ſe ſaiſir, & vous voyez pendant ce tems-la les 
Rivieres couvertes de Teſtes d' Indiens qui fe ſont mis 
dans eau juſqu au cou, parce que c'eſt une ſituation 
tres devote, ſelon eux, & tres- propre a ob:enir du So- 
leil & de la Lune qu ils fe. defendent bien contre le De- 
mon. En Amerique, on eſtoit perſuade que le So- 
leil & la Lune eſtoient fachez quand ils s'ecliploient , 
& Dieu ſcait ce qu on ne faiſoit pas pour fe racom- 
moder avec eux. Mais les Grecs qui eſtoient ſi raffi- 
nez, n'ont-ils pas cru long- temps que la Lune eſtoit 
enſorcelèe, & que des Magiciennes la faiſoient deſcen- 
dre du Ciel pour jetter ſur le; Herbes une certaine &cu- 
me mal faiſante. Et nous neumes- nous pas belle peur 
il n'y a guere plus de quarante ans, a une certaine 
Eclipſe de Soleil qui arriva? Une infinite de Gens ne 
ſe tinrent- ils pas enfermez dans des caves, & les Phi- 
loſophes qui ècrivirent pour nous raſſurer, n'ecrivi- 
rent- ils pas en vain? 

En verite , repri-elle , tout cela eſt trop honteux 
pour les hommes, il devroit y avoir un Arreſt du 
Genre humain qui defendiſt qu'on parlaſt jamais d'E- 
clipſe, de peur que l'on ne conſerve la memoire des 
ſotiſes qui ont eſte faites ou dites fur ce Chapitre la. 
Il faudroit donc, repliquay-je , que le meſme Arreſt 
aboliſt la memoire de toutes choſes , & defendiſt qu on 
parlaſt jamais de rien, car je ne {cache rien au mon- 
de qui ne ſoit le monument de quelque ſotiſe des 
hommes. 

Dites-moy , je vous prie, une choſe , dit la Mar- 
quiſe. Ont ils autant de peur des Eclipſes dans la Lu- 
ne, que nous en avons icy ? Il me paroiſtroit tout-a- 
fait burleſque que les Indiens de ce pays-la ſe miſſent 
a eau comme les noſtres , que les Ameriquains creuſ- 
ſent noſtre Terre fachee contre eux, que les Grecs si- 
maginaſſent que nous fuſſions enſorcelez , & que nous 
allaſſions gater leurs Herbes , & qu enfin nous leur 
rendiſſions la conſternation qu' ils cauſent icy-bas. Je 
nen doute nullement , repondis- je. Je voudrois bien 
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ſcavoir pourquoy Meſſieurs de la Lune auroient Teſ- 
prit plus fort que nous. De quel droit nous feront-ils 
peur ſans que nous leur en faſſions? Je croirois meſ- 
me, ajoutay-je en riant, que comme un nombre pro- 
digicux d hommes ont eſte aſſeʒ foux, & le ſont en- 
core aſſez pour adorer la Lune, il y a des Gens dans 
la Lune qui adorent auſſi la Terre, & que nous ſom- 
mes a genoux les uns devant les autres. Aprés cela, 
dit- elle, nous pouvons bien pretendre a envoyer des 
influences ala Lune, & a donner des criſes a ſes Ma- 
lades, mais comme il ne faut qu'un peu d'eſprit & 
d'habilere dans les Gens de ce Pays-là, pour detruire 
tous ces honneurs dont nous nous flattons, Javoue 
que je crains toujours que nous n'ayons quelque deſa- 
vantage. . - | 


Ne craignez rien, repondis-je, il n'y a pas d'appa- | 


rence que nous ſoyons la ſeule {ore eſpece de I'Unt- 
vers. L'ignorance eſt quelque choſe de bien __ 
a eſtre generalement repandu, & quoy que je ne faſ- 
ſe que 2 celle de Geis de la Lune , je nen dou- 
te non plus * de; Nouvelles les plus ſeures qui nous 
viennent de- 
Et quelle ſont ces Nouvelles ſeures, interrompit- 
elle? Ce ſont celles, repondis- je, qui nous ſont ra- 
portees par ces Scavans qui y voyagent tous les jours 
avec des Lunettes d'approche. Ils vous diront qu'ils 
y ont decouvert des Terres, des Mers , des Lacs, de 
tres-hautes Montagnes , des Abiſmes tres-profonds. 
Vous me ſurprenez, reprit-elle. Je concois bien 
qu on peut dècouvrir ſur la Lune des Montagnes & 
es Abiſmes, cela ſe reconnoiſt apparemment à des 


inegalitez remarquables; mais comment diſtinguer des 


Terres & de; Mers? On les diſtingue, repondis-je ; 
arce que les Eaux qui laiflent paſſer au travers d'el- 
ez-meſme une partie de la lumiere , & qui en ren- 
voyent moins, paroiſſent de loin comme des taches 

obſcures, & que les Terres qui par leur ſoliditè la ren- 

voyent toute, ſont des endroits plus brillans. Lilluſtre 
| Monſieur 
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Monſieur Caſſini, homme du monde a qui le Ciel 
eſt mieux connu, a decouvert fur la Lune quelque 
choſe qui ſe ſepare en deux, ſe rèünit enſuite , & fe 
va perdre dans une eſpece de Puits. Nous pouvons 
nous flatter avec bien de Vapparence que c'eſt une Ri- 
viere. Enfin on connoiſt aſſez bien toutes ces diffe- 
rentes parties pour leur avoir donne des noms, & ce 
ſont preſque tous noms de Scavans. Un endroit s ap- 
pelle Copernic, un autre Archimede, un autre Gali- 
Ice ; il y a une Mer Caſpienne, les Monts Porphiri- 
tes, le Lac noir; enfin la deſcription de la Lune eſt 
fi exacte, qu'un Scavant qui s'y trouveroit preſente- 
2 „ne s'y Egareroit non plus que je ferois dans 
aris. | 
Mais, reprit-elle, je ſerois bien aiſe de ſcavoir enco- 
re plus en detail comment eſt fait le dedans du Pays. 
Il neſt. pas poflible, repliquay- je, que Meſſieurs de 
PObſervatoire vous en inſtruiſent, il faut le demander 
à Aſtolſe, qui ſut conduit dans la Lune par ſaint Jean. 
Je vous parle d'une des plus agreables ſolies de ! Arioſ- 
te, & je ſuis ſeur que vous ſerez bien- aiſe de la ſęa- 
voir. Javoue qu'il euſt mieux fait de n'y pas * — 
ſaint Jean, dont le nom eſt ſi digne de reſpect; mais 
enfin c'eſt une licence Poëtique, qui peut ſeulement 
paſſer pour un peu trop gaye. Tout le Poëme eſt de- 
dic a un Cardinal, & un grand Pape la honore d'une 
approbat ion eclatante que Von voit au devant de quel- 
ques Editions. Voicy dequoy il s'agit. Roland, N 
veu de Charlemagne, eſtoit devenu 2 » Parce que K 
belle Angelique luy avoit perfere Medor. Un jour 
Aſtolfe, brave Paladin, ſe trouve dans le Paradis 
Terreltre qui eſtoit fur la cime d'une Montagne tres- 
haute, ou ſon Hippogrife Vavoit port. La il rencon- 
tra ſaint Jean, qui luy dit que pour guerir la folie de 
Roland, il eſtoit neceſſaire qu'tls fiſſent enſemble le 
Voyage de la Lune. Aſtolſe qui ne demandoit qu'a 
voir du Pays, ne ſe fait point prier, & aufſi-roſt voi- 
la un Chariot de feu qui enleve par les airs VApoſtre 
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& le Paladin. Comme Aſtolſe n'eſtoit pas grand Phi- 
lolophe , il ſut fort ſurpris de voir la Lune beau- 
coup plus grande qu elle ne luy auroit paru de deſſus 
la Terre. Il fut bien plus ſurpris encore de voir d au- 
tres Fleuves , d'autres Lacs, d autres Montagnes, dau- 
tres Villes, d'autres Foreſts, & ce qui m' auroit bien 
ſurpris auſſi, des Nimphes qui chaſſoient dans ces Fo- 
reſts. Mais ce qu'il vit de plus rare dans la Lune, 
c eſtoſt un Vallon ou ſe trouvoit tout ce qui ſe perdoit 
fur la Terre, de quelque eſpece qu'il fuſt, & les Cou- 
ronnes & les Richeſſes & la Renommee, & une infi- 
nite d Eſperances, & le temps qu'on donne au Jeu, & 
les Aumones qu'on fait faire apres fa mort, & les vers 
qu'on preſente aux Princes, & les Soupirs des Amans. 
Pour les Soupirs des Amans , interrompit la Mar- 
quiſe , je ne ſcay pas fi du temps de TArioſte ils eſ- 
tozent perdus , mais en ce temps- cy, je nen connois 
point qui aillent dans la Lune. N'y euſt-1] que vous, 
Madame, repris-je , vous y avez fait aller tous ceux 
qu'on vous a adreflez, & celt dequoy faire dans la 
Lune un amas conſiderable. Enfin la Lune eſt fi ex- 
acte a recueiller ce qui fe perd icy bas que tout y eſt , 
mais 'Arioſte ne vous dit cela qu'a Foreilte , tout y eſt 
juſqu'a la Donation de Conſtantin. Ceſt que les Pa- 
pes ont pretendu eſtre Maiftres de Rome & de [Italic 
en vertu d une Donation que I'Empereur Conſtan in 
leur en avoit faite, & la verite eſt qu'on ne ſcauroit 
dire ce qu'elle eſt devenue. Mais devinez de quelle 
forte de choſes on ne trouve point dans la Lune; de 
la Folie. Tout ce qu'il y en a jamais eu (ur la Terre, 
$'y eſt tres- bien conſerve. En recompenſe il n'eſt pas 
croyable combien il y a dans la Lune d' Eſprits perdus. 
Ce ſont autant de Phioles pleines d'une liqueur fort 
ſubtile , & qui s &Hpore aiſement ſi elle neſt enfer- 
mee , & ſur chacune de ces Phioles eſt crit le nom 
de celuy a qui feſprit appartient. Je croy que PArioſte 
les met routes en un tas, mais j aime micux me figu- 
rer qu elles ſont rangees bien proprement dans de lon- 
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nes Galeries. Aſtolſe fur fort tonne de voir que les 
hioles de beaucoup de Gens qu'il avoit crus tres- ſa- 
es, eſtoient pourtant bien pleines: & pour moy je 
2 perſuade que la mienne s eſt remplie conſiderable- 
ment depuis que je vous entretiens de Viſions, tantoſt 
88 „tantoſt Poëtiques: mais ce qui me 
conſole , ceſt qu'il n'eſt pas Journ que par tout ce 
que je vous dis, je ne vous fafle avoir bien-toſt auſſi 
une petite Phiole dans la Lune. Le bon Paladin ne 
manqua pas de trouver la ſienne parmy tant d'autres. 
Il ſen ſaiſit avec la permiſſion de aint Jean, &reprit 
tout ſon Eſprit par le nez comme de Eau de la Reine 
de Hongrie; mais I'Arioſte dit qu'il ne le porta pas 
bien loin, & qu'il le laiſſa retourner dans la Lune par 
une folie qu'il fit a quelque temps de la. Il woublia 
pas la Phiole de Roland, qui eſtoit le ſujet du Voya- 
ge. II eur aflez de peine a la porter, car I Eſprit de 
ce Heros eltoit de fa nature — peſant, & il n'7 en 
manquoit pas une ſeule goute. Enſuite 'Artoſte , ſe- 
lon {a loiiable coutume de dire tout ce qu'il luy plaiſt, 
apoſtrophe ſa Maiſtreſſe, & luy dit en de fort — 
Vers , Qui montera aux Cieux , ma Belle, pour en ra- 
porter Peſprit ; oy vos charmes mont fait perdre ? Fe ne me 
plaindrois pas de cette perte la, pourveu qu'elle wallaſt pas 
plus loin „ mais gil faut que la choſe continue comme' elle 
a commence , je nay qu mattendxe a devenir tel que fey 
decrit Roland, Fe ne cr.y pourtant pas - pour rad oir 
mon eſprit , il ſoit beſoin que f aille pax les airs ,- juſque 
dans la Lune, mon eſprit ne loge pas ſi haut, il va errant 
ſur vos yeux, ſur voſtre bouche, & ſt vous voulez bien 
que je m'en A e , permettex que je le recueille avec 
mes levres. Cela weſt- il pas joly ? Pour moy , arat- 
ſonner comme I'Arioſte , je ſerois d avis qu'on ne per- 
diſt jamais Veſprit que par Amour, car vou voyez 
qu'il ne va pas bien loin, & qu'il ne ſaut que des le- 
vres qui ſęachent le recouvrer: mais quand on le perd 
par d autres voyes , comme nous le perdons, par exem- 
ple, a Philoſopher preſentemen:, il va dans la Lune, 
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& on ne le rattrape pas quand on veut. En recom- 
penſe, repondit la Marquiſe, nos Phioles ſeront ho- 
norablement dans le Quartier des Phioles philoſophi- 
ques , au lieu que nos Eſprits iroient peut-eſtre icy 
errans ſur quelqu'un qui nen ſeroit pas digne. Mais 
pour achever de m' oſter le mien, dite: moy, & dites- 
moy bien ſerieuſement, ſi vous croyez qu'il y ait des 
Hommes dans la Lune, car juſqu'à preſent vous ne 
m' en avez pas parlè d'une maniere aflez poſitive. Moy, 
repris- je? Je ne croy point du tout qu'il y ait des Hom- 
mes dans la Lune. Voyez combien la face de la Na- 
ture eſt changee d'icy a la Chine ; d'autres Viſages, 
d'autres Figures, d'autres Mceurs , & preſque d'autres 
Principes de raiſonnement. D'icy à la Lune le chan- 
gement doit eſtre bien plus conſiderable. Quand on 
va vers de certaines Terres nouvellement decouvertes , 
a peine ſont-ce des Hommes que les Habitans qu'on 
y trouve; ce ſont des Animaux aà figure humaine , en- 
core quelquefois aſſeʒ impar faite, mais preſque fans 
aucune raiſon humaine. Qui pourroit pouſſer juſqu'à 
la Lune, afſurement ce ne ſeroient plus des Hommes 
qu'on y trouveroit. 

Quelles ſortes de Gens ſeroient-ce donc, reprit la 
Marquiſe, avec un air d' impatience? De bonne foy, 
Madame, repliquay-je, je nen ſcay rien. $'il ſe pou- 
voit faire que nous euſſions de la raiſon, & que nous 
ne fuſſions pourtant pas Hommes; & ſi dailleurs nous 
habitions la Lune, nous imaginerions- nous bien qu'il 
y euſt icy bas cette eſpece bizarre de Creatures qu'on 
appelle le Genre humain? pourrions nous bien nous 
figuret quelque choſe qui euſt des paſſions ſi folles , 
& des reflEx1ons ſi ſages ; une duree ſi courte, & des 
veues ſi longues; tan: de Science {ur des choſes preſ- 
que inutile; , & tant d'ignorance ſur les plus impor- 
raves ; tant d'ardeur pour la Liberte , & tant d'incli- 
nation a la Servitude ; une ſi fo t envie d'eſtre heureux, 
& une ſi grande incapacitè de Teſtre ? I! faudroit que 
les Gens de la Lune euſtent bien de feſprit, s'ils de- 
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vinoient tout cela. Nous nous voyons inceſſamment 
nous-meſmes , & nous en ſommes encore a dev iner 
comment nous ſommes faits. On a eſte reduit a dire 
que les Dicux eſtoient pleins de Nectar lors qu'ils fi- 
rent les Hommes , & que quand ils vinrent a regar- 
der leur Ouvrage de ſens froid, ils ne purent S'empeſ- 
cher d'en rire. Nous voila donc bien en ſeuretè du 
core des Gens de la Lune, dit la Marquiſe, ils ne nous 
deyineront pas; mais je voudrois que nous les puſſions 
deviner; car en veritè cela inquiete de ſcavoir qu ils 
font la-haut , dans cette Lune que nous voyons, & de 
ne pouvoir pas ſe figurer comment ils ſont faits. Et 
pourquoy , repondi ie, n'avez-vous point d' inquietu- 
de ſur le; Habitans de cette grande Terre Auſtrale qui 
nous eſt encore entierement 1nconnue ? Nous ſommes 
portez eux & nous ſur un meſme Vaiſſeau dont ils 
occupent la Prouè, & nous la Pouppe. Vous voyez 
que de la Pouppe a la Prouè, il n'y a aucune com- 
munication , & qu'a un bout du Navire on ne ſcait 
point quelles Gens {ont a Vautre , ny ce you y font; 
& vous voudriez 2 ce qui ſe paſſe dans la Lune, 
dans cet autre Vaitleau qui flotte loin de nous par les 
Cieux? 

Oh! repri:-e!le , je compte les Habitans de la Ter- 
re Auſtrale pour connus, parce qu aſſurement ils doi, 
vent nous reſſembler IN „& qu'enfin on les cou- 
noltra quand on voudra fe 2 peine de les al- 
ler voir; ils demeureront toujours la , & ne nous Echa- 
peront pas: mais ces Gens de la Lune, on ne les con- 
noiſtra jamais, cela eſt deſeſperant. Si je vous rèpon- 
dois ſerieulement, repliquay- je, qu'on ne {cat ce qui 
arrivera , vous vous mocquericz de moy , & je le me- 
riterois ſans doute. Cependant je me Jeſ-ndrois aſſez 
bien, fi je voulois. Jay une penlce tres-ridicule , qui 
a un air de vray- ſemblance qui me ſurprend; je ne 
ſcay ou elle peut Vavoir pris, eſtant auth impertinen- 
te qu'elle eſt. Je gage que je vais vous reduire a avoũer 
contre toute raiſon, qu'il pourra y avoir un jour du 
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commerce entre la Terre & la Lune. Remettez- vous 
dans leſprit eſtar ou eſtoit VAmerique avant qu'elle 
cult eſte dEcouverte per Chriſtophe Colomb. Ses Ha- 
bitans vivoient dans une- ignorance extreme. Loin de 
connoiſtre les Sciences, ils ne connoiſſoient pas les 
Arts les plus ſimples, & les plus neceſſaires. 11s al- 
loient nuds ; ils navoient point d'autres armes que 
PArc ; ils navoient jamais conceu que des hommes puſ- 
ſent eſtre portez par des Animaux; ils regardoient la 
Mer comme un grand eſpace deffendu aux hommes, 
qui ſe joignoit au Ciel, & au dela 1 il n'y avoit 
rien, II eſt vray qu apres avoir paſle des annees entie- 
res à creuſer le tronc + un gros arbre avec des pierres 
tranchantes, ils ſe mettoient ſur Mer dans ce tronc, & 
allozent terre a terre portez par le vent & par les flots. 
Mais comme ce Vaiſſeau eſto ſujet a eſtre ſouvent 
renver{e, il faloit qu ils ſe miſſent auffi-tor a la nage 
pour le ratraper, & a proprement parler, 1's nageoient 
rottjours , hormis le temps qu'ils S delaſſoient. Qui 
leur euſt dit qu'il y avoit une ſorte de Navigation in- 
comparablement * ns qu'on pouvort traverſer 
cette Etendue infinie d eaux de tel coftè & de tel ſens 
qu on vouloit; qu'on s pouvoit arreſter ſans mouve- 
ment au milieu des Flots emens ; qu on eſtoit maiſtre 
de la viteſſe avec laquelle on alloit; qu enfin cette Mer, 
quelque vaſte quelle fuſt, n eſtoit point un obſtacle a 
ta communication des Peuples , pourveu ſeulement 
qu'il y euſt des Peuples au dela ; vous pouvez compter 
qu'1ls ne Teuflent jamais creu. Cependant voila un beau 
jour, le Spectacle du monde le plus etrange & le moins 
attendu qui ſe preſente à eux. De grands corps enor- 
mes qui paroiflent avoir des aiſles blanches, qui vo- 
"Tent ſur la Mer, qui vomiſſent du feu de toutes parts, 
& qui viennent jetter ſur le rivage des Gens mconnus 
tout ecaillez de fer , diſpoſant comme ils veulent de 
Monſtres qui courent ſous eux , & tenant en leur main 
des Foudres dont ils terraſſent tout ce qui leur reſiſte. 
Dod ſont- ils venus? Qui a pi les amener par deſſus 
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les Mers? Qui a mis le feu en leur diſpoſition ? Sont- 
ce des Dieux? Sont-ce les Enfans du Soleil? car aſſu- 
rement ce ne font pas des Hommes. Je ne ſcay , Ma- 
dame, fi vous entrez comme moy dans la ſurpriſe dea 
Ameriquains , mais jamais il ne peut y en avoir eu 
une pareille. Apres cela, je ne veux plus jurer qu'il 
ne puiſſe y avoir commerce quelque jour entre la Lune 
& la Terre. Les Ameriquains cuſlent- ils creu qu il y 
en euſt deu avoir entre FAmerique & Europe qu'ils 
ne connoiſtoient ſeulement pas? Il eſt vray qu'il faudra 
traverſer ce grand eſpace d Air & de Ciel qui eſt entre 
la Terre & la Lune; mais ces grandes Mers paroiſſoient- 
elles aux Ameriquains plus propres a eſtre traverſées? 
En veritè, dit la Marquiſe en me regardant, vous eſ- 
tes ſou. Qui vous dit le coitraire, repondis-je? Mais 
je veux vous le prouver, reprit-elle, je ne me con- 
tente pas de Vaveu que vous en fares. Les Ameri- 
youu eſtoient ſi ignorans, qu ils n'avoicnt garde de 
oupconner qu'on puſt ſe faire des chem ins au travers 

des Mers fi vaſtes ; mais nous qui avons tant de con- 
noiſſances, nous nous figurerions bien qu'on puſt aller 
* les Airs, fi Fon pouvoit effteRtivement y aller, On 
ait plus que ſe figurer la choſe poſlible , repliquay- 

je, on commence deja a voler un peu; pluſieurs per- 
ſonnes differentes ont trouve le ſecret de $'ajuſter des 
ailes qui les ſoutiennent en Lair, de leur donner du 
mouvement , & de paſſer par deſſus des Rivieres , ou 
de voler d'un Clocher a un autre. A la verite ce na pas 
eſte un vol d' Aigle, & il en a quelquefois cott a ces 
nouveaux Oyſeaux un bras ou une jambe; mais enfin 
cela ne repreſente encore que les premieres planches que 
ron a miſes ſur Veau , & qui ont eſte le commence- 
ment de la Navigation. De ces planches-la , il y avoit 
bien loin juſqu'a de. gros Navires qui puſſent faire le tour 
du Monde. Cependant peu à peu ſont venus les gros 
Navires., L'art de voler ne fait encore que de naitre, 
il ſe perſectionnera, & quelque jour on ira juſqu'a la 
Lune. Pretendons-nous avoir decouvert toutes cho- 
B 7 {es » 


38 LES MoNDOEsSV. 


ſes, ou les avoir miſes a un point qu'on n'y puiſſe rien 
ajouter? Eh! de grace, conſentons qu'il y ait encore 
quelque choſe à faire pour les Siecles à venir. Je ne 
conſentiray point, dit- elle, qu on vole jamais, que 
d'une maniere a ſe rompre auſſi- toſt le cou. Et bien, 
luy rëpondis- je, fi vous voulez qu'on vole toujours fi 
mal icy, on volera mieux dans la Lune; ſes Habitans 
ſeront plus propres que nous a ce meſtier; car il im- 
porte que nous allions la, ou qu'ils viennent icy , & 
nous ſerons comme les Ameriquains qui ne ſe figuroient 
pas qu'on puſt naviger, quoy qu à autre bout du Mon- 
de on navigeaſt fort bien. Les Gens de la Lune ſe- 
roient donc deja venus, reprit- elle preſque en colere. 
Les Europeens n' ont eſte en Amerique qu au bout de 
ſix mille ans, repliquay-je, en eclatant de rire, il leur 
fallut ce remps-la pour perſectionner la Navigation juſ- 
qu au point de pouvoir traverſer Ocean. Les Gens de 
la Lune ſcavent peut eſtre deja faire de petits voyages 
dans fair, a Theure qu'il eſt, ils S exercent; quand 
ils ſeront plus habiles & plus experimentez, nous les 
verrons, & Dieu ſcait quelle ſurpriſe. Vous eſtes in- 
ſuportable, dit- elle, de me pouſſer a bout avec un rai- 
ſonnement auſſi creux que celuy-làa. Si vous me fa- 
chez repris- je, je ſcay bien ce que jajouteray encore 

our le fortifier. — que le Monde ſe deve- 
— peu à peu. Les Anciens ſe tenoient bien ſeurs 
que la Zone Torride, & les Zones Glaciales ne pou- 
voĩent eſtre habitèes a cauſe de Vexces ou du chaud ou 
du froid, & du tems des Romains la Carte generale de 
la Terre n eſtoit guere plus &:endue que la Carte de 
leur Empire, ce qui avoit de la grandeur en un ſens, 
& marquoit beaucoup d'1gnorance en un autre. Ce- 
pendant il ne laiſſa pas de ſe trouver des hommes, & 
dans des Pays trez-chauds & dans des Pays tres-froids ; 
voila deja le Monde augment. Enſuite on jugea que 
Ocean couvroit toute la Terre, horſmis ce qui eſtoit 
connu alors, & qu'il n'y avoit point d'Antipodes , car 
on nen avoit jamais oiiy parler, & puis auroient: ils eu 
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les pieds en haut, & la teſte en bas? Apres ce beau 
raiſonuement on decouvre pourtant les Antipodes. Nou- 
velle reformation a la Carte, nouvelle moitié de la 
Terre. Vous m'entendez bien, Madame, ces Anti- 
podes-la qu'on a trouvez contre toute eſperance, de- 
vroient nous apprendre à eſtre retenus dans nous juge- 
mens. Le Monde achevera peut-eſtre de fe developer 

our nous, on connoiſtra juſqu'à la Lune. Nous nen 
hams pas encore-la, parce que toute la Terre n'eſt 
pas decouverte , & qu'apparemment il faut que tout 
cela ſe faſſe d ordre. Quand nous aurons bien connu 
noſtre habitation , il nous ſera permis de connoiſtre 
celle de nos Voiſins, les Gens de la Lune. Sans men- 
tir, dit la Marquiſe en me regardant attentivement , je 
vous trouve fi profond ſur cette matiere , qu'il n'eſt pas 
_ que vous ne croyez tout de bon ce que vous 

ites. Jen ſerois bien fache, repondis-je , je veux 
ſeulement vous faire voir qu'on peut aflez bien ſoũte- 
nir une opinion chimerique, pour embaraſler une per- 
ſonne d'eſprit, mais non pas aflez bien pour la per- 
ſuader. Il n'y a que la verite qui — meſme 
fans avoir beſvin & paroiſtre avec toutes ſes preuves. 
Elle entre ſi naturellement dans Tefprir que quand on 
Fapprend pour la premiere fois il ſemble qu'on ne faſ- 
ſe que Sen ſouvenir. Ah! vous me ſoulagez, repli- 
qua la Marquiſe, voſtre faux raiſonnement m' incom- 
modoit, & je me ſens plus en tat d aller me coucher 
tranquillement, ſi vous voulez bien que nous nous re- 
tirions. 
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TROISIEME SOIR: 


Particularitex du Monde de la 1 Que les autres 
Planetes ſont habitces aul ii. 


3 Marquiſe voulut m'engager pendant le jour à 
pouriuivre nos Entretiens , mais je luy repreſen- 
tay que nous ne devions confier de telles reveries qu'a 
Ia Lune & aux Etoiles, puiſquaulli bien elles en eſ- 
toient l objet. Nous ne manquaſmes pas a aller lei ſoir 
dans le Parc, qui devenon un lieu conſacré a nos 
Converſations ſcavantes. 

Jay bien des nouvelles a vous apprendre , luy-dis- 
je; la Lune que je vous diſois hier, qui ſelon toutes 
les apparences eſtoit habitèe, pourroit bien ne feſtre 
point; jay penſè a une choſe qui met ſez Habirans en 
peril. Je ne ſouffriray point cela, rèpondit- elle. Hier 
vous m'aviez preparce a voir ces Gens la venir icy au 
premier jour, & aujourdhuy ils ne ſeroient ſeulement 
pas au monde; vous ne vous joüerez point ainſi de 
moy , vous avez fait croire les Habitans de la Lu- 
ne, jay ſurmonte la peine que j'y avois; je les croi- 
ray. Vous allez bien vilte , repris- je, il faut ne don- 
ner que la moitiè de ſon eſprit aux choſes de cette eſ- 
= que Ton croit, & en teſcrver une autre moitiè li- 
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e, ou le contraire puiſſe eſtre admis, s il en eſt be- 


ſoin. Je ne me paye point de Sentences, repliqua- 
t- elle, allons au fair. Ne ſaut- il pas raiſonnet de la 
Lune comme de Saint Denis? Non, repondis-je , la 
Lune ne reſſemble pas autant à la Terre que Saint De- 
nis reſſemble a Paris. Le Soleil cleve de la Terre des 
Eaux, des exhalaiſons & des vapeurs , qui montant 
en air juſqu à quelque hauteur , s'y aſſemblent, & 
forment les niiages. Ces niiages ſuſpendus voltigent 
irregulierement autour de noſtre Globe, & ombragent 
tantoſt un Pays, tantoſt un autre. Qui verroit la Ter- 
xe de loin, remarqueroit ſouvent quelques 3 
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far (a ſace, parce qu'un grand Pays couvert par des 
niiages , ſeroit un endroit obſcur, & deviendroit plus 
lumineux des qu'il ſeroit dEcouvert. On verroit des 
taches qui changeroient de place, ou s aſſembleroient 
diverſement, ou diſparoiſtroient tout- à- fait. On ver- 
roit donc auſſi ces meſmes changemens fur la face de la 
Lune, fi elle avoit des nüages autour d'elle ; mais tout 
au contraire , toutes ſes taches ſont fixes, {ts endroits 
lumineux le ſont roujours , & voila le malheur. Ace 
compte la , le Soleil n'cleve point de vapeurs ny d'ex- 
halaiſons de deſſus la Lune. Ceſt donc un corps in- 
finiment plus dur & plus ſolide que noſtre Terre, 
dont les partie; les plus ſubtiles ſe degagent aiſement 
d' avec les autres & montent en haut des qu'elles ſont 
miſes en mouvement la chaleur. Il faut que ce 
ſoit quelque amas de Rochers & de Marbres , ou il 
ne ſe fait point d'e&vaporations : d'ailleurs elles ſe font 
fi naturellement & ſi neceſſairement, ou il y a des 
Eaux, qu'il ne doit point y avoir d'eaux ou il ne 
Sen fait point. Qui ſont donc les Habitans de ces 
Rochers qui ne peuvent rien produire, & de ce Pays 
qui n'a point d eaux? Et quoy , Secria t-elle, il ne 
vous ſouvient plus que vous m'avez aſſeurèe qu'il y 
avoit dans la Lune des Mers que on diſtinguoit d'icy 2 
Ce n'eſt qu une conjecture , repondis-je , jen ſuis 
bien fache ; ces endroits obſcurs qu'on prend pour des 
Mers, ne ſont peut- eſtre que de grandes cavitez. De 
la diſtance ou nous ſommes, il eſt permis de ne pas 
deviner tout-a-fait juſte. Mais, dit-elle, cela ſuffira- 
t· l pour nous faire abandonner les Habitans de la Lu- 
ne? Non pas tout-à- fait, Madame, repondis- je, nous 
ne nous determinerons, ny pour eux, ny contre eux. 
Je vous avoue ma foiblelle » Tephqua=-elle , je ne ſuis 


point capable d'une ſi parfaite indetermination , jay 
beſoin de croire. Fixez-moy promptement a une opi- 
nion ſur les Habitans de la Lune; conſervons-les ou 
ancantiflons-les pour jamais, & qu'il n'en ſoit plus par- 
I&; mais conſervois- les plator , $'il ſe peut; Jay pris 
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ur eux une inclination que j aurois de la peine a per- 
re. Je ne laiſſcray donc pas la Lune deſerte, re- 
prisje, repeuplons la pour vous faire plaiſir. A la 
veritè , puiſque Vapparence des taches de la Lune ne 
change point, on ne peut pas cr6re qu'elle ait des 
niiages autour d'elle, qui ombragen: tamoſt une par- 
tie, tantoſt une autre; mais ce n'eſt pas a dire qu'e!- 
le ne pouſſe point hors delle de vapenrs n'y d'exha- 
laiſons. Nos nüages que nous voyons portez en fair 
ne {ont que des 3 & des vapeurs , qui au 
ſortir de la Terre eſtoient ſepardces en trop petites par- 
ties pour pouvoir eſtre veubs, & qui ont rencontre un 
peu plus haut une froideur qui les a reflerrce3 , & 
renduts viſibles par la retinion de leurs parties, apres 
quoy ce ſont de gros nüages qui flotent en fair, ou 
ils ſont des Corps ctrangers, juſqu'à ce qu'ils retom- 
bent en pluyes. Mais ces meſmes vapeurs, & ces 
meſmes exhalaiſons ſe tiennent quelqueſois aſſez diſ- 
perſees pour eſtre imperceptibles, & ne ſe ramaſſent 
qu en formant des roſces tres - ſubtiles, qu'on ne voit 
tomber d' aucune nuce. Il ſe peut auſſi que les vapeurs 
i ſortent de la Lune, car enfin il fau: qu'il en ſorte, 

il n'eſt pas croyable que la Lune ſoit une maſſe don: 
toutes les parties ſoient d'une Cgale (olidite , toutes ga- 
lement en repos les unes aupres des autre; , toutes in- 
capables de recevoir aucun changement de faction du 
Soleil ſur elles; nous ne connoiſſous aucun corps de cette 
nature, le; Marbres meſme n'en ſont pas, tout ce qui 
eſt le plus ſolide change & altere, ou par le mou- 
vement ſecret & inviſible qu'il a en luy- meſme, ou 
ar celuy qu'il recoit de dehors : Il ſe peut donc que 
5 vapeurs qui ſortent de la Lune, ne fe raſſemblent 
point autour delle en niiage3 , & ne retombent point 
ſur elle en pluyes , mais ſeulement en roſces. Il ſuffit 
pour cela que air dont apparemment la Lune eſt en- 
vironnee en {on particulier, comme noſtre Terre eſt 
du ſien, ſoit un peu different de noſtre air, & les va- 
peurs de la Lune un peu differentes des vapeurs de la 
Terre , 
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Terre, ce qui eſt quelque choſe de plus que vray-ſem- 
blable. Sur ce pied- la, il faudra que la matiete eſtant 
diſpoſèe dans la Lune autrement que ſur la Terre, les 
effets ſoient differens: mais il n'importe; du moment 
que nous avons trouve un mouvement interieur dans 
les parties de la Lune, ou produit par des cauſes etran- 
res, voula ſes Habitans qui renaiſſent, & nous avons 
4 fond neceſſaire pour leur ſubſiſtance. Cela nous 
ſournira des ſruits, des bleds, des eaux, & tout ce 
que nous voudrons. J'entends des fruits , des bleds, 
des eaux à la maniere de la Lune que je fais profeſſion 
de ne pas connoiſtre, le tout proportionne aux beſoins 
de ſes Habitans, que je ne connois pas non plus. 
Ceſt-à- dire, me dit la Marquiſe , que vous ſ{cavez 
ſeulement que tout eſt bien, ſans ſcavoir comme il eſt; 
ceſt beaucoup d'ignorance ſur bien peu de ſcience , 
mais il faut sen conſoler; je ſuis encore trop heu- 
reuſe que vous ayez rendu a la Lune ſes habitans. Je 
ſuis meſme fort contente que vous luy donniez un Air 
ui Tenveloppe en fon particulier: il me ſembleroit 
eſormais que fans cela une Planete ſeroit trop nus. 
Ces deux Airs differens, repris-je , contribuEnt a 
empeſcher la communication des deux Planetes. Sil 
ne tenoit qu'a voler , que ſcavons-nous , comme je 
vous diſois hier, ft on ne volera pas fort bien quel- 
que jour? Javoue pourtant qu'il n'y a pas beaucoup 
d'apparence. Le grand Eloignement de la Lune a la 
Terre ſeroit encore une difficulte a ſurmonter , qui eſt 
aſſurement conſiderable ; mais quand meſme elle ne 
Sy rencontreroit pas, quand meſme les deux Planetes 
ſeroient fort proches, il ne ſeroit pas poſſible de paſ- 
ſer de Air de tune dans Air de autre. Leau eſt 
Pair des Poiſſons, 11; ne paſſent jamais dans air des 
Oyſeaux, ny les Oyſeaux dans Fair des Poiſſons; ce 
n'eſt pas la diſtance qui les en empeſche, ceſt que cha- 
cun a pour priſon Pair qu'il reſpire. Nous trouvons 
que le noſtre eſt meſle de vapeurs plus CEpaiſles & plus 


grofficres que celuy de la Lune. A ce compte un Ha- 
bitant 
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bitant de la Lune qui ſeroit arrive aux confins de noſ- 
tre Monde, ſe noyeroit des qu'il entreroit dans noſtre 
Air, & nous le verrions tomber mort ſar la Terre. 

Oh! que j aurois d'envie, $'ecria la Marquiſe, 18 
arrivaſt quelque grand naufrage qui repandiſt icy bon 
nombre de ces gens-la , dont nous irions conſiderer a 
noſtre aiſe les figures extraordinaires ! Mais, repli- 
quay-je » S'ils eſtoient aſſeʒ habiles pour naviger ſur 
la ſurface exterieure de noſtre Air, & que de la par 
la curiofite de nous voir, ils nous peſchaſſent comme 
des Poiſſons, cela vous plairoit-il? Pourquoy non, 
repondit- elle en riant? Pour moy, je me mettrois de 
mon propre mouvement dans leurs Filets, ſeulement 
= avoir le plaiſir de voir ceux qui m'auroient peſ- 
c 

Songez , repliquay-je, que vous n'arriveriez que 
bien 4 — hk 2 wt Air, il n'eſt pas — 
pirable pour nous dans toute ſon &tendue , il s'en faut 
bien; il ne Teſt deja preſque plus au haut de certai- 
nes Moutagnes, & je mꝰ nne hien que ceux qui ont 
la folie de croire que des Genies corporels habitent 
Pair le plus pur, ne diſent auſſi que ce qui fait que 
ces Genies ne nous rendent que des viſites & tres rares 
& tres-courtes , c'elt qu'il y en a peu dentr'eux qui 
ſcachent plonger , & que ceux-la meſme ne peuvent 
faire juſqu'au fond de cet air epais on nous ſommes, 
que des plongeons de tres- peu de dur&e. Voila donc 
bien des barrieres naturelles qui nous deffendent la ſor- 
tie de noſtre Monde, & lentree de celuy de la Lune, 
Tachons du moins pour noſtre conſolation a deviner 
ce que nous pourrons de ce Monde la. Je croy , par 


exemple, qu'il faut qu'on y veye le Ciel, le Soleil, 


& les Aſtres d une autre couleur que nous ne les voyons. 
Tous ces objets ne nous paroiſſent qu'au travers d'une 
eſpece de Lunette naturelle qui nous les change. Cet- 
te Lunette, c'eſt noſtre Air meſſè comme il eſt de va- 
2 » & d'exhalaiſons, & qui ne s tend ow bien 

Quelques Modernes pretendent que de luy-meſ- 
| me 
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me il eſt bleu auſſi bien que l'eau de la Mer, & que 
cette couleur ne paroiſt dans lun & dans Hautre qu à 
une grande profondeur. Le Ciel, diſent- ils, ou fone 
attachdes les Etoiles Fixes, na de luy-meſme aucune 
lumiere, & par conſequent il devroit paroiſtre noir; 
mais on le voit au travers de Air , qui eſt bleu, 
& il paroiſt bleu. Si cela eſt, les rayons du Soleil & 
des Etoiles ne peuvent paſler au travers de Air fans ſe 
teindre un peu de ſa couleur, & perdre autant de cel- 
le qui leur eſt naturelle. Mais quand meſme Air ne 
ſeroit pas colorè de r il eſt certain qu au 
travers d'un gros broũillard, la lumiere d'un flambeau 
qu on voit un peu de Join , paroiſt toute rougeàtre, 
quoy que ce ne ſoit pas ſa vraye couleur, & noſtre 
Air n'elt non plus qu'un gros broüillard, qui nous 
doit alterer la vraye couleur & du Ciel, & du Soleil, 
& des Etoiles. Il nappartiendroit qu'a la matiere ce- 
leſte de nous apporter la lumiere & les couleurs dans 
toute leur puretè, & telles qu elles font. Ainſi, puiſ- 
que Air de la Lune eſt d'une autre nature que noſtre 
Air, ou il eſt teint en luy- meſme d'une autre couleur, 
ou du moins c'eſt un autre broüillard qui cauſe une 
autre alteration aux couleurs des corps celeſtes. En- 
fin, a Iegard des Gens de la Lune, cette Lunette au 
travers de laquelle on voit tout, eſt changee. 

Cela me fait preferer noſtre ſejour a celuy de la Lu- 
ne, dit la Marquiſe, je ne ſcaurois croire que Faſſor- 
timent des couleurs celeſtes y ſoit auſſi beau qu'il Veſt 
icy. Mettons, ſi vous — #.g un Ciel rouge, & des 
Etoiles vertes , effet n'eſt pas fi agreable que des Etoi- 
les couleur d'or fur du bleu. On diroit a vous enten- 
dre, repris-je , que vous aflortiriez un habit, cu un 
meuble ; mais croyez-moy , la nature a bien de Veſ- 
prit ; laiſlez-luy le ſoin d'inventer un aſſortiment de 
couleur pour la Lune, & je vous garantis qu'il ſera bien 
entendu. Elle aura pas manque de varier le Specta- 
cle de Univers a chaque point de vue different , & de 
le varier d'une maniere toujours agreable, 
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Je reconnois ſon adreſſe, interrompit Ia Marquiſe, 
elle s eſt Epargne la peine de changer les objets pour 
chaque point de veue , elle na change que les Lunet- 
tes, & elle a Thonneur de cette grande diverſitè, ſans 
en avoir fait la depenſe. Avec un air bleu, elle nous 
donne un Ciel bleu, & peut-eſtre avec un air rouge, 
elle donne un Ciel * aux Habitans de la Lune, 
c eſt pourtant toujours le meſine Ciel. Il me paroilt 
qu'elle nous a mis auſſi dans imagination de certai- 
nes Lunettes , au travers deſquelles on voit tour, & 
qui changent fort les objets a I'&gard de chaque hom- 
me. Alexandre voyoit la Terre comme une belle place 
bien propre a y ctablir un grand Empire. Celadon 
ne la voyoit que comme le ſejour d'Aftr&e. Un Phi- 
loſophe la voit comme une groſſe Planete qui va par 
les Cieux , toute couverte de Fous. Je ne croy pas 
que le Spectacle change plus de la Terre à la Lune, 
qu'il fait icy d imagination a imagination. 

Le changement de Spectacle eſt plus fir prenant dans 
nos imaginations,rephquay-je, car ce ne font que les meſ- 
mes objets, qu'on voit fi differemment; du moins dans 
la Lune on peut voir d autres objets, ou ne pas voir 
quelques uns de ceux qu'on voit icy. Peut-eſtre ne 
connoiſſent- ils point en ce Pai la! Aurore, ny les Cre- 
puſcules. L Air qui nous environne, & qui eſt Cleve 
au deſſus de nous, regoit des rayons qui ne pourroient 
pas tomber ſur la Terre, & parce qu il eſt fort groſ- 
ſier , il emarreſte une partie, & nous les envoye, quoy 
qu' ils ne nous fuſſent * naturellement deſtinez. Ainſi 
FAurore & les Crepuſcules ſont une grace que la Natu- 
re nous fait; ceſt une lumiere que règulierement nous 
ne devrions point avoir, & qu'elle nous donne par 
deſſus ce qui nous eſt du. Mais dans la Lune, ou ap- 
paremment Air eſt plus pur, il pourroit bien n'eſtre 
pas ſi propre a renvoyer en bas les rayons qu'il regoir 
avant que le Soleil fe leve, ou apres qu'il eſt couch. 
Les pauvres Habitans n'ont donc point cette lumiere 
de fayeur , qui en ſe fortifiant peu a peu, les prepa- 
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reroit agreablement a farrivèe du Soleil, ou qui en 
saffoibliſſant comme de nuance eu nuance , les accou- 
tumeroit à ſa perte. Ils ſont dans des tenebres pro- 
fondes, & tout d'un coup il ſemble qu'ou tire un ri- 
deau , voila leurs yeux frappez de tout Feclat qui eſt 
dans le Soleil; ils font dans une lumiere vive & écla- 
tante, & tout d'un coup les voila tembez dans des te- 
nebres proſondes. Le jour & la nuit ne ſont point liez 
par un milieu qui tienne de lun & de autre. L'Arc- 
en· ciel eſt encore une choſe qui manque aux Gens de 
la Lune, car fi PAurore eſt un effet de la groſſieretè 
de Vair & des vapeurs , FArc-en-Ciel fe forme dans 
les nuages d'ou tombent les pluyes , & nous devons 
les plus belles choſes du monde a celles qui le ſont le 
moins. Puis qu'il n'y a autour de la lune ny vapeurs 
aſlez groſſieres » hy nuages pluvicux, adieu FArc-en- 
ciel avec FAurore , & a quoy reſſembleront les belles 
de ce Pays-la? Quelle ſource de comparaiſons perdue! 

Je naurois pas grand regret a ces comparailons-la , 
dit la Marquiſe, & je trouve qu'on eſt aflez bien re- 


compenſé dans la Lune, de avoir ni Aurore , ni 


Arc-en-Ciel , car on ne doit avoir par la meſme rai- 
ſon ny Foud:es ny Tonnerres , puiſque ce ſont auſſi 
des choſes qui ſe 1 dans les niiages. On a de 
beaux jours totyours ſereins, pendant leſquels on ne 
perd point le Soleil de veue. On wa point de nuns 
ou toutes les Etoiles ne ſe montrent ; on ne connoiſt 
ny les orages ny les tempeſtes, ny tout ce qui paroiſt 
eſtre un effet de la colere du Ciel; rrouvez-vous qu'on 
ſoit tant a plaindre ? Vous me faites voir la Lune com- 
me un {cjour enchante, repondis-je ; cependant je ne 
{cay sil eſt ſi deèlicieux d'avoir toujours ſur la teſte, 
pendant des jours qui en valent quinze des noſtres, un 
Soleil ardent dont aucun nüage ne modere la chaleur. 
Peut- eſtre auſſi eſt-ce a cauſe de cela que la Nature a 
creuſè dans la Lune des eſpeces de Puits , qui font aflez 
grands pour eſtre apperceus par nos Lunertes ; car ce 
ne ſont point des Vallces qui ſoient entre des Montag- 

nes; 
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nes, ce ſont des creux que Von voit au milieu de cer- 
tains lieux plats. Que ſcait-on ſi les Habitans de la 
Lune, incommodez par Vardeur perpetuelle du Soleil, 
ne ſe reſugient point dans ces grands Puits? Ils n ha- 
bitent peut- eſtre point ailleurs, ceſt la qu ils bàtiſſent 
leurs Villes. Nous voyons icy que la Rome ſoũterrai- 
ne eſtoit preſque auſſi grande que la Rome qui eſtoit 
ſur Terre. Il ne faudroit qu'oſter celle- cy, le reſte ſe- 
roit une Ville à la maniere de la Lune. Tout un Peu- 
ple eſt dans un Puits, & d'un Puits a autre il y a des 
chemins ſoũterrains pour la communication des Peu- 
ples. Vous vous moquez de cette viſion, j'y conſens 
de tout mon cceur ; cependant a vous parler tres- ſerieu- 
ſement, vous pourriez vous tromper plutoſt que moy. 
Vous croyez que les Gens de la Lune doivent habiter 
ſur la ſurface de leur Planete, parce que nous habi- 
tons ſur la ſurface de la noſtre: c'eſt tout le contraire, 
puiſque nous habitons ſur la ſurface de noſtre Planete, 
ils pourroient bien n'habiter pas ſur la ſurſace de la 
leur. D'icy la il faut que toutes choſes ſoient bien 
differentes. 

Il n'importe , dit Ia Marquiſe, je ne puis me reſou- 
dre à laiſſer vivre les habitans de la Lune dans une 
obſcuritè perpetuelle. Vous y auriez encore plus de 
peine, repris- je, {i vous ſcaviez qu lun grand Philoſo- 
phe de PAntiquite a fait de la Lune le ſejour des Ames 

ui ont merit icy d'eſtre bien-heureufes. Toute leur 
Keie conſiſte en ce qu'elles y entendent l Harmonie 
que les Corps Celeſtes Gone par Has mouvemens; mais 
comme il pretend que quand la Lune tembe dans lom- 
bre de la Terre , elles ne peuvent plns entendre cette 
Harmonie; alors, dit-il, ces Ames crient comme des 
deſeſperces, & la Lune ſe haſte le plus qu'elle peut de 
les tirer d'un endroit ſi facheux. Nous devrions donc, 
repliqua-t-elle , voir arriver icy les bienheureux de la 
Lune, car apparemment on nous les envoye auſſi, & 
dans ces deux Planetes on croit avoir aſſez pourvũ a la 
felicite des Ames, de les avoir tranſportèes dans un 
autre 
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autre Monde. Serieuſement , repris-je „ ce ne ſeroit 
pas un plaiſir mediocre de voir pluſieurs mondes dif- 
ferens. Ce voyage me rejoiiit quelquefois beaucoup 3 
ne le faire qu'en :magination , & que ſeroit-ce fi on 
le ſaiſoit en effet? Cela vaudroit bien mieux que d'al- 
ler d'icy au Japon, ceſt-a-dire de ramper avec beau- 
coup de peine d'un point de la Terre fur un autre pour 
ne voir que des hommes. Et bien, dit- elle, faiſons 
le Voyage des Planetes, comme nous pourrons; qui 
nous en empeſche ? Allons nous placer dans tous ces 
diflerens points de veuè, & de la conſiderons Uni- 
vers. Navons- nous plus rien a voir dans la Lune? Ce 
Monde la n'eſt pas encore your , repondi3-je. Vous 
vous ſouvenez bien que les deux mouvemens , par leſ- 
quels la Lune tourne ſur elle-meſme & autour de nous, 
eſtant Egaux , fun rend tolyours a nos yeux ce que lau- 
tre leur devroit derober , & qu ainſi elle nous preſente 
toujours la mEme face. Il n'y a donc que cette moi- 
tie-la qui nous voye, & comme la Lune doit eſtre cen- 
{fe ne tourner point ſur ſon centre à noſtre egard , cet- 
te moitic qui nous voit, nous voit toujours , & toũ- 
jours attachez au meſme endroit du Ciel. Quand elle 
eſt dans la nuit, & ces nuits là valent quinze de nos 
jours, elle voit d' abord un petit coin de la Terre Eclai- 
re, enſuite un plus grand, & preſque d' heure en heu- 
re la lumiere luy paroiſt ſe rependre fur la face de la 
Terre juſqu'a-ce qu enfin elle la couvre entiere, au lieu 

ue ces meſmes changemens ne nous paroiſſent arriver 
fe la Lune que d'une nuit a Vautre , parce que nous 
la perdons longtems de veue. Je voudrois bien pou- 
voir deviner les mauvais raiſonnemens que font les Phi- 
loſophes de ce Monde-la , fur ce que noſtre Terre leur 
paroiſt immobile , lors que tous les autres Corps Ce- 
leſtes ſe levent & ſe couchent ſur leurs teſtes en quin- 
ze jours. Ils attribuent appatemment cette immobilnc 
a ſa groſſeur, car elle eſt quarante fois plus groſſe que 
la Lune, & quand les Poëtes veulent loũer les Princes 
oiſifs, je ne doute pas qu'ils ne fe ſervent de Vexemple 
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de ce repos majeſtueux. Cependant voicy une difficul- 
re. On voit ſort ſenſiblement dedans la Lune, noſtre 
Terre tourner fur fon centre. Repreſentez-yous noſtre 
Europe, noſtre Aſie, noſtre Amerique, qui ſe pre- 
ſemtent a eux lune apres autre en petit, & diffèrem- 
ment figurèes, à peu pres comme nous les voyons ſur 
les Caries. Que ce ſpectacle doit paroiſtre nouveau 
aux voyageurs, qui paſſent de la moitié de la Lune 
qui ne nous voit jamais, à celle qui nous voit toujours. 
Ah! que lon s'eſt bien garde de croire les Relations 
des premiers qui en ont parle, lors qu'ils ont eſtè de 
retour en ce grand pais auquel nous ſommes incon- 
nus! Il me vient en l'eſprit, dit la Marquiſe, que de 
ce Pays-la dans J autre, il fe fait des eſpeces de Pele- 
rinages pour venir nous conſiderer, & qu'il y a des 
honneurs & des privileges pour ceux qui ont veu une 
fois en leur vic la groſſe Planete. Du moins, repris- 
je » ceux qui la voyent ont le privilege d'eſtre mieux 
eclairez pendant leurs nuits , I habit ation de Vautre moi- 
tie de la Lune doit eſtre beaucoup moins commode i 
cet egard-la. Mais, Madame, continuons le voyage 
que nous avions entrepris de faire de Planete en Pla- 
nete, nous avons aſſez exactement viſit la Lune. Au 
ſortir de la Lune en tirant vers le Soleil, on trouve 
Venus: Sur Venus je reprens le Saint Denis. Venus 
tourne ſur- elle- meſme, & autour du Soleil comme la 
Lune: on decouvre avec les Lunettes d approche, que 
Venus auſſi- bien que la Lune, eſt tantoſt en Croiſ- 
ſant, tantoſt en Decours, tantoſt Pleine, ſelon les di- 
verſes ſituations ou elle eſt a Vegard de la Terre. 

La Lune, ſelon toutes les apparences , eſt habitee, 
pourquoy Venus ne le ſera-t- elle pas auſſi? Mais, in- 
terrompit la Marquiſe, en diſant toujours, pourquoy 
non? vous m'alleʒz mettre des Habitans dans toutes les 
Planetes. Nen doutez pas, repliquay-je, ce porrguoy 
non, a une vertu qui ſuffira pour peupler tout. Nous 
voyons que toutes les Planetes ſont de la meme nat u- 
re , toutes des Corps opaques qui ne regoivent de l 
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lum iere que du Soleil, qui fe la renvoyent les uns aux 
autres, & qui n'ont que les meſmes mouvemens, juſ- 
que-la tout eſt egal. Cependant il faudroit concevoit 
que ces = orps auroient eſte fairs pour n'eſtre 
int habitez , que ce ſeroit- là leur condition naturel- 
ey & qu'il y auroit une exception juſtement en ſaveur 
de la Terre toute ſeule. Qui voudra le croire , le 
croye; pour moy , je ne m'y puis pas reſoudre. Je 
vous trouve, dit-elle , bien affermy dans voſtre opi- 
nion depuis quelques inſtans. Je viens de voir le mo- 
ment que la Lune ſeroit deſerte, & que vous ne vous 
en ſouciiez pas beaucoup, & preſentement fi on oſoit 
vous dire que toutes les Planetes ne ſont pas auſſi ha- 
birces que ta Terre, je voy bien que vous vous met- 
trieʒ en colere. Il eſt vray , repondis- je, que dans le 
moment ou vous venez de me ſurprendre, fi vous 
m' euſſiez contredit ſur les Habitans des Planetes , non 
ſeulement je vous les aurois ſoutenus, mais je crois que 
je vous aurois dit comment ils eſtoient tous faits. II y 
a des momens pour croire, & je ne les ay jamais ſi 
bien crus que dans celuy- la; preſentement meſme que 
je ſuis un peu plus de * froid, je ne laiſſe pas de 
trouver qu il ſeroit bien etrange que la Terre fuſt auſſi 
habitèe quelle Veſt , & que les autres Planetes ne le 
fullent point du tout; car ne croyez pas que nous 
voyons tout ce qui habite la Terre; il j a autant deſpe- 
ces d' Animaux inviſibles que de viſibles. Nous voyons 
depuis Elephant juſqu au Ciron , la finit notre veus : 
mais au Ciron commence une multitude infinie d Ani- 
maux-, dont il eſt I Elephant, 3 & que nos yeux ne 
ſcauroient appercevoir ſans ſecours. On a veu avec des 
Lunettes de tres- petites gouttes d'Eau de Pluie, ou de 
Vinaigre , ou d'autres Liqueurs , remplies de petits 
Poiſſons ou de petits Serpens que Von n'auroit jamais 
2 d'y habiter; & il y a quelque apparence 
que le goiit qu'elles font ſentir, ſont les piqueures que 
ces petits Animaux font a la langue & au palais. Me- 
lez de certaines choſes dans quelques-unes de ces Li- 
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queurs, ou expoſez- les au Soleil, ou laiſſez- les ſe cor- 
rompre, voila auſſi- toſt de nouvelles eſpeces de petits 
Animaux. 

Beaucoup de corps qui paroiſſent ſolides ne ſont que 
des amas & ces Animaux pac 194, hy > qui y trou- 
vent pour leurs mouvemens autant de libertè qu'il leur 
en ſaut. Une feiiille d'Arbre eſt un petit Monde ha- 
bitè par des Vermiſſeaux inviſibles, à qui elle paroiſt 
d'une &tendue immenſe, qui y connoiſſent des Mon- 
tagnes & des Abiſmes, & qui d'un coſte de la feüil- 
le a Tautre n'ont pas plus de communication avec les 
autres Vermiſſeaux qui y vivent, que nous avec nos 
Antipodes. A plus forte raiſon, ce me ſemble, une 
groſſe Planete ſera-t-· elle un Monde habite. On a trou- 
ve juſque dans des eſpeces de pierres tres-dures de pe- 
tits Vers ſans nombre, qui y eſtoient logez de toutes 
parts dans des vuides inkenſchles „& qui ne ſe nourriſ- 
ſoient que de la fubſtance de ces pierres qu' ils rongeoient. 
Figurez- vous combien il y avoit de ces petits Vers, & 
pendant combien d'anndes ils ſubſiſtoient de la groſ- 
ſeur d'un grain de ſable; & ſur cet exemple, quand 
la Lune ne ſeroit qu'un amas de rochers, je la fcrois 
plutoft ronger ay Habitans que de n'y en pas met- 
tre. Enfin tout eſt vivant , tout eſt anime: metrez 
toutes ces eſpeces d'Animaux nouvellement decouver- 
tes, & meſme toutes celles que Ion congoit aiſemen: 
qui font encore a decouvrir , avec celles que Ion a 
toujours vents , vous trouverez afſurement que la Ter- 
re eſt bien peuplee , & que la Nature y a fi libera- 
lement repandu les Animaux, qu'elle ne s eſt pas miſe 
en peine que Jon en viſt ſeulement la moitié. Croi- 
rez· vous qu'apres qu'elle a pouſſe icy fa fecondite juſ- 
qu'a Vexces , elle ait eſte pour toutes les autres Plane- 
tes d'une ſterilite- a n'y rien produire de vivant ? 

Ma raiſon eſt aſſez bien convaincue , dit la Mar- 
quiſe , mais mon imagination eſt accablee de la mul- 
titude infinie des Habitans de toutes ces Planetes , & 
embaraſlee de la diverſitè qu'il faut ctablir entrieux ; 
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car je voy bien que la Nature, felon qu'elle eſt enne- 
mie des repetitions , le; aura tous faits differens , mais 
comment 8 repreſenter cela? Ce n'elt pas a Vimagi- 
nation à pretendre le repreſenter, repond15-je , elle n'eſt 
as propre à aller plus loin que les yeux. On peut 
2 appercevoir d'une certaine veuë univerſelle, 
la diverſitè que la Nature doit avoir miſe entre tous 
ces Mondes. Tous les viſages font en general ſur un 
meſine modele ; mais ceux de deux grandes Nations, 
comme des Europeens , fi vous voulez, & des Affri- 
quains paroiſſent eſtre faits ſur deux modeles — 
hers, & il faudroit encore trouver le modele des viſa- 
ges de chaque Famille. Quel ſecret doit avoir eu la 
Nature pour varier en tant de manieres une choſe auſſi 
ſimple qu'un viſage? Nous ne ſommes dans Univers 
ue comme une petite Famille, dont tous les viſages 
ſe reſſemblent; dans une autre Planete, c'eſt une au- 
tre Famille dont les viſages ont un autre air. 
Apparemment les differances augmentent a meſure 
que Von scloigne: & qui verroit un Habitant de la 
Lune, & un Habuant de la Terre, remarqueroit bien 
qu'ils ſeroient de deux Mondes plus voiſins qu'un Ha- 
bitant de la Terre & un Habitant de Saturne. Icy, par 
exemple, on a I'uſage de la voix; ailleurs on ne par- 
le que par ſignes; plus loin on ne parle point du tout. 
Icy, le raiſonnement ſe forme entierement par lex- 
perience; ailleurs experience y ajoute fort peu de cho- 
ſe; plus loin les Viellards wen ſęavent pas plus que 
les Enfans. Icy, on fe tourmente de Pavenir plus 
que du pafle ; ailleurs on fe tourmente du paſſe 
plus que de Tavenir ; plus loin on ne fe tourmen- 
te ny de Pun ny de Fautre , & ceux-la ne font peut- 
eſtre pas les plus malheureux. On dit qu'il pourroit 
bien nous manquer un fſixieme Sens nature! , qui nous 
apprendroit beaucoup de choſes que nous ignorone, 
Ce ſixieme Sens eſt apparemment dans quelque autre 
Monde, ou il manque quelqu'un de; cinq que nous 
poſſedons. Peut- eſtre meſme y a-t-il effectivement un 
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grand nombre de Sens naturels; mais dans le patta- 
ge que nous avons fait avec les Habitans des autres 
Planctes, il ne nous en eſt echeu que cinq, dont nous 
nous contentons faute d'en connoiſtre d autres. Nos 
Sciences ont de certaines bornes que Eſprit humain 
na jamais pu paſſer, il y a un point ou elles nous 
manquent tout a coup; le reſte eſt pour d'autres Mon- 
des, ou quelque choſe de ce que nous ſgavons eſt in- 
connu. Cette Planete-cy joüit des douceurs de I'A- 
mour, mais elle eſt toujours deſolèe en pluſieurs de ſes 
parties par les fureurs de la Guerre. Dans un autre 
Planete on joüit d'une Paix eternelle, mais au milieu 
de cette Paix on ne connoiſt point Amour, & on sen- 
mye. Eufin ce que la Nature pratique en petit en- 
tre les Hommes pour la diſtribution du bonheur ou 
des talens, elle laura ſans doute pratiquè en grand en- 
tre les Mondes; & elle fe ſera bien ſouvenue de met- 
tre en uſage ce ſecret merveilleux qu'elle a de diverſi- 
her toutes choſes, & de les egaler en meſme temps par 
les compenſations. 

Eſtes-· vous contente , Madame, ajoũtay-je en quit- 
tant le ton ſerieux? Vous ay- je debitè aflez de chime- 
res? Vrayement, repondit- elle, il me ſemble que j ay 

reſemement moins de peine a attraper les differen- 
ces de tous ces Mondes. Mon imagination travaille 
ſur le plan que vous m'avez donn. je me repreſente 
comme je puis des Caracteres & des Coutumes extra- 
ordinaires pour les Habitans des Planetes , & je leur 
compoſe meſmes des figures tout-à · fait bizarres. Je 
ne vous le; pourrois pas decrire , mais je voy pour- 
rant quelque choſe. Pour ces figures-la , repliquay- 
je, je vous conſeille d'en laiſſer le ſoin aux Songes 
que vous aurez cette nuit. Nous verrons demain s'ils 
vous auront bien ſervie, & s'ils vous auront appris 
comment ſont faits les Habitans de quelque Planete. 
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Particularitex des Mondes de Venus, de Mercure, de 
Mars, de Jupiter , & de Saturne. 


EP Songes ne furent point heureux : ils repreſen- 
terent toujours quelque choſe qui reſſembloit a ce 
que Fon voit icy. Jeus lieu de reprocher a la Mar- 
_ ce que nous reprochent a la veue de nos Tableaux, 

certains Peuples qui ne font jamais que des Peintu- 
res bizarres & groteſques. Bon, nous diſent-ils, cela 
eſt tout fait comme des hommes, il n'y a pas la d imagina- 
tion. Il falut donc ſe reſoudre a ignorer les figures des 
Habitans de toutes ces Planeres , & fe contenter d'en 
deviner ce que nous pourrions en continuant le Voya- 
ge des Mondes que nous avions commence. Nous en 
eſtions a Venus. On eſt bien ſeur, dis-je a la Mar- 
oo que Venus tourne ſur elle-meſme , mais on ne 
cait pas bien en quel temps, ny par conſequent com- 
bien ſes jours durent. Pour ſes annees , elles ne font 
que de huit mois, puis qu'elle tourne en ce temps-la 
autour du Soleil. Comme elle eſt quarante fois plus 
petite que la Terre, la Terre de dedans Venus paroiſt 
une Planete quarante fois plus grande, que Venus ne 
nous paroiſt d'icy ; & comme la Lune eſt auſſi qua- 
rante ſois plus petite que la Terre, elle paroiſt de de- 
dans Venuz a peu pres de la meſme grandeur dont 
Venus nous paroiſt d'icy. 

Vous m'affligez, dit la Marquiſe. Je voy bien que 
la Terre weſt pas pour Venus I Etoile du Berger, & 
la Mere des Amours , comme Venus kfeſt pour la 
Terre; car la Terre de dedans Venus patoiſt trop 
grande, mais la Lune qui y paroiſt de la meſme gran- 
deur dont Venus nous paroiſt d'icy , eſt juſtement tail- 
lee comme il faut pour y eſtre Mere des Amours, & 
Etoile du Berger. Ces noms ne peuvent convenir qu'a 
une petite Planete qui ſoit jolie, claire, brillante, & 
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qui ait un air galant. Ceſt aſſeurement une deſtinee 
cable pour noſtre Lune que de preſider aux Amours 
es Habitans de Venus, ces Gens-la doivent bien en- 
tendre la galanterie. Oh! fans doute, repondis-je , le 
menu Peup'e de Venus n'eſt compoſe que de Celadons 
& de Silvandres , & leurs Converſations les plus com- 
munes valent les plus belles de Clelie. Le climat eſt 
tres-favorable aux Amours , Venus eſt plus proche que 
nous du Soleil, & en regoit une lumiere has vive & 
plus de chaleur. 

Je voy preſentement , interrompit la Marquiſe , com- 
ment ſont fairs les Habitans de Venus. Ils reſſemblent 
aux Mores Grenadins ; un petit Peuple noir , brule 
du Soleil, plein d'eſprit & de feu, toiyours amoureux, 
ſaiſant des Vers, aimant la Muſique , inventant tous 
les jours des Feſtes, des Danſes & des Tournois. Per- 
mettez-moy de vous dire, Madame, repliquay-je , que 
vous ne connoiſſez guere bien les Habitans de Venus. 
Nos Mores Grenadins n'auroient eſte aupres d'eux que 
des Lappons & des Groenlandois pour la froideur & 
pour la ſtupidie. 

Mais que ſera-ce des Habitans de Mercure? Ils ſont 
encore plus proches du Soleil; il faut qu ils ſoient fous 
a force de vivacite. Je croy qu' ils n'ont point de me- 
moire, non plus que la pluſpart des Negres, qu' ils ne 
font jamais de refexion ſur rien, qu ils n'agiflent qu'a 


Tavanture, & par des mouvemens ſubirs, & qu enfin 


Celt dans Mercure que ſont les Petites Maiſons de Uni- 
vers. Ils voyent le Soleil beaucoup plus grand que nous 
ne le voyons, patce qu'ils en ſont beaucoup plus pro- 
ches. II leur envoye une lumiere ſi forte , que Sls 
eſtoient icy, ils ne prendroient nos plus beaux jours 
que pour de tres - ſoibles Crepuſcules , & peut- eſtre n'y 
S pas diſtinguer les objets; & la chaleur a 
aquelle ils ſont accoutumez eſt fi exceſſive, que cel- 
le qu'il fait icy au fond de Afrique , ſeroit propre a 
les glacer. Leur annee n'eſt que de trois mois. La 
durcede leur jour ne nous eſt point connue , parce que 
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Mercure eſt ſi petit & ſi proche du Soleil, dans les 
rayons duquel il eſt preſque toujours perdu, qu'il echa- 
pe a toute Iadreſle des Aſtronomes, & qu'on na pit 
encore avoir aſſez de priſe ſur luy, pour obſerver le 
mouvement qu'il doit avoir ſur ſon centre; mais fa 
petiteſle fait croire qu il acheve ce tour en peu de temps; 
que par conſequent le jour de Mercure eſt fort court, 
& que ſes Habitans voyent le Soleil comme un grand 
potle ardent , peu éloigné de leurs teſtes, & qui va 
d'une rapidite prodigieuſe. Cela en eſt mieux pour 
eux , car apparemment ils ſoi:pirent apres la nuit. Ils 
ſont eclairez pendant ce temps-la de Venus, & de la 
Terre, qui leur doivent paroiſtre aflez grandes. Pour 
les autres Planetes , comme elles font au dela de la Ter- 
re vers le Firmament, ils les voyent plus petites que 
nous ne les voyons, & nen regoivent que bien peu de 
lumiere ; peut-eſtre nen regoivent- ils point du tout. 
Les Etoiles Fixes ſont auſſi plus petites pour eux, & 
meſme il doit y en avoir beaucoup qui diſparoiſſent 
entierement; ceſt, ſelon moy, une perte. Je ſerois 
bien fache de voir ce:te grande voùte ornèe de moins 
d Etoiles, & de ne voir celles qui me reſteroient, que 
plus petites, & d'une couleur plus effacee. 

Je ne ſuis pas fi touchèe, dit la Marquiſe, de cette 
perte-la que = les Habitans de Mercure, que de lin- 
commodre qu ils regoivent de Vexces de la chaleur. Je 
youdrois bien que nous les ſoulageaſſions un peu. Don- 
nons a Mercure de longues & d' abondantes pluyes qui 
le rafraichiſſent, comme on dit qu'il en tombe icy dans 
les Pays chauds pendant des quatre mois entiers, juſ- 
tement dans les ſaiſons les plus chaudes. 

Cela ſe peut, repris-je, & meſme nous pouvons ra- 
fraichir encore Mercure d'une autre fagon. Il y a des 
Pays dans la Chine qui doivent eſtre tres- chauds par 
leur firuation , & ou il fait pourtant de grands froids 
pendant les mois de Juillet & d' Aouſt, juſque- là que 
les Rivieres ſe gelent. C'eſt que ces contrees- a ont 
beaucoup de Salpetre ; les exhalaiſons en ſont ſort froi- 
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des, & la force de la chaleur les fait ſortit de la Ter- 
re en grande abondance. Mercure ſera, ſi vous vou- 
lez, une petite Planete toute de ſalpètre, & le Soleil 
tirera delle meſme le remede au mal qu il luy pour- 
row faire. Ce qui il y a de ſeur, Celt que la nature ne 
cauroit faire vivre les Gens qu où ils peuvent vivre, & 
que Fhabitude jointe a ignorance de quelque choſe de 
meilleur, ſurvient, & les y fait vivre agrèablement. 


Ainſi on pourroit meſme ſe paſſer dans Mercure du 


falpetre & des pluyes. 
Aprés Mercure, vous ſcavez 2 trouve le Soleil. 
Il ny a pas moyen d'y mettre d' Habitans. Le pour- 
guoy non, nous manque la. Nous jugeons par la Ter- 
re qui eſt habitee , que les autres Corps de la meſ- 
me eſpece quelle, doivent Feſtre auſſi, mais le Soleil 
n'eſt point un Corps de la meſme eſpece que la Ter- 
re, ny que les quatres Planetes. Il eſt la ſource de tou- 
te cette lumiere que les Planetes ne font que fe ren- 
voyer les unes aux autres, apres Tavoir regue de luy. 
Elles en peuvent faire, pour ainſi dire, des échanges 
entre- elles, mais elles ne la peuvent produire. Luy 
ſeul tire de ſoy-meſme cette precieuſe ſubſtance, il la 
ouſſe avec force de tous coſtez ; de la elle revient a 
ba rencontre de tout ce qui eſt ſolide , & d'une Planete 
a Tautte il s'&pand de longues & vaſtes traifnces de lu- 
miere qui ſe croiſent & le traverſent , & S emtrelaſſent 
en mille facons differentes, & ſorment d' admirables 
tiſſus de la plus riche matiere qui ſoit au monde. Auſ- 
111e Soleil dbl place dans le centre, qui eſt le lieu le 
plus commode d'ou il puiſſe la diſtribuer egalement , 
& animer tout par fa chaleur. Le Soleil eſt donc un 
Corps particulier, mais quelle ſorte de Corps? On eſt 
bien emburaſie a le dire. On avoit toujours cru que 
c eſtoit un feu tres- pur, mais on Sen deſabuſa au com- 
mencement de ce Siecle, qu'on appercũt des taches ſur 
fa furface. Comme on avoir decouvert peu de temps 
auparavant de nouvelles Planetes dont je vous parleray : 
que tout le Monde Thiloſophe mavoit F eſprit 2 ply 
autre 
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d autre choſe, & qu'enhu les nouvelles Planetes Seſ- 
toient miſes ala mode, on jugea aufli-toſt que ces ta- 
ches en eſtoient, qu'elles avoient un mouvement au- 
tour du Soleil, & quelles nous en cachoient neceſſaire- 
ment quelque partie, en tournant leur moitiè obſcure 
vers nous. Deja les Sgavans faiſoient leur Cour de ces 
pretenduës Planetes a tous les Princes de Europe. Les 
uns leur donnoient le nom d'un Prince, les autres d'un 
autre, & peut: eſtre il y auroit eu querelle eutr eux a 
qui ſeroit demeure le maiſtre des taches pour les nom- 
mer comme il euſt voulu. 

Je ne trouve point cela bon, interrompit la Marqui- 
ſe. Vous me diſiez Tau: re jour qu on avoit donne aux 
differentes parties de la Lune des noms de Sgavans & 
d Aſtronomes, & j en ctois fort content e. Puis que 
les Princes prennent pour eux la Terre, il eſt juſte que 
les Sgavans ſe reſervent le Ciel, & y dominent, mais 
ils nen devroient point permettre ſentrèe a dl autres. 
Souffrez, repondis- je, qu ils puiſſent, du moins en 
cas de beſoin, engager aux Princes quelque Aſtie, ou 
quelque partie de la Lune. Quant aux taches du So- 
leil, ils nen purent faire aucun uſage. II fe trouva 

ue ce n'eſtoient point des Planetes, mais des nuages, 
F s fumees, des Ecumes , qui $'Clevent {ur le Soleil. 
Elles ſont tantoſt en grande quantitè, tantoſt en petit 
nombre, tantoſt elles diſparoiſſent toutes; quelque fois 
elles ſe mettent pluſieurs enſemble, quelque fois elles 
ſe ſeparent , quelquefois elles ſont plus claires , quel- 
quefois plus noires. H y a des tems ou Ton en voit 
beaucoup, il y en a d'autres, & melſme aſſez longs, 
ou il nen paroiſt aucune. Il ſemble que le Soleil ſoir 
une matiere liquide, quelques uns diſent de I'Or fon- 
du, qui boiiillonne inceſſamment, & produit des im- 
puretez, qui par la force de ſon mouvement ſont re- 
jettèes ſur fa ſurx face. Elles $'y conſument, & puis il 
sen produit d autres. Imaginez- vous quels Corps etran- 

ers ce ſont-là, il y en a tel qui eſt peut- eſtre auſſi 


zrand que la Terre. Jugez par- la quelle eſt la quan- 
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rite de cet Or fondu , ou Verendue de cette grande Mer 
de lumiere & de feu qu'on appelle le Soleil. D'autres 
diſent que le Soleil paroiſt avec des Lunettes tout plein 
de Montagnes qui vomiſſent des flames, & que ceſt 
comme un million de Monts Etna mis enſemble; mais 
on dit auſſi que ces Montagnes ſont une pure viſion, 
cauſce par * choſe qui arrive dans E Lunettes. 
A quoy fe fiera-t-on , $'il faut ſe deher des Lunettes 
meſme, auſquelles nous devons la connoiſſance de tant 
de nouveaux objets? Enfin , quoy que ce puiſſe eſtre 
que le Soleil, il ne paroiſt nullement propre a eſtre 
habit. C'eſt pourtant dommage , Thabitation ſeroit 
belle. On ſeroit au centre de tout, on verroit toutes 
les Planetes tourner regulierement autour de ſoy, au- 
lieu que nous voyons dans leurs cours une infinite de 
bizarerios , qui n'y paroiſſent que parce que nous ne 
ſommes pas dans ieu propre pour en Lien juger, 
c eſt- a- dire, au centre de — mouvement. Cela n'eſt- 
11 pas pitoyable? Il n'y a qu'un lieu dans le Monde, 
d'ou fetude des Aſtres puiſſe eſtre extremement faci- 
le & juſtement dans ce lieu-la , il n'y a perſonne. 
Vous n'y ſongez pas, dit la Marquiſe. Qui ſeroit 
dans le Soleil, ne verroit rien, ny Planetes, ny Etoi- 
les fixes. Le Soleil nefface-t- il pas tout? Ce ſeroient 
ſes Habitans qui ſeroient bien fondez a ſe croire ſeuls 
dans toute la Nature. 

J avout que je m'ctois trompè, rèpondis- je. Je ne 
ſongeois qu'a la ſituation ou eſt le Soleil, & non a 
Vefter de fa lumiere; mais vous qui me redreſſez fi a 
propos, vous voulez bien que je vous diſe que vous 
vous eſtes trompee auſſi, les Habitans du Soleil ne le 
verrojent ſeulement pas. Ou ils ne pourroient ſoute- 
nir la force de fa lumiere, ou ils ne la pourroient re- 
cevoir , fauie den eſtre a quelque diſtance , & tout bien 
confidere , le Soleil ne ſeroit qu'un ſejour d'aveugles ; 
encore un coup, il n'eſt pas fait pour eſtre habite ; mais 
voulez-vous que nous pourſuivions noſtre Voyage des 
Mondes? Nous ſommes artivez au centre qui eſt toũ- 


jours 
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jours le lieu le plus bas dans tout ce qui eſt rond , il 
faudroit preſentement retourner ſur nos pas, & remon- 
ter. Nous retrouverons Mercure, Venus, la Terre, 
la Lune, toutes Plane: es que nous avons viſitèes. En- 
ſuite c'eſt Mars qui fe preſente. Mars na rien de cu- 
rieux que je * , {es jours ne ſont pas d'une heure 
entiere plus longs que les noſtres ; mais ſes annces va- 
lent deux de nos annees. Il eſt plus petit que la Ter- 
re, il voit le Soleil un peu moins grand & moins vif 
que nous ne le voyons ; enfin Mars ne vaut pas trop 
la peine qu'on s'y arreſte. Mais la jolie choſe que Ju- 
piter avec ſes quatre Lunes ou Satellites! Ce ſont qua- 
tre petites Planetes qui tournent autour de luy, com- 
me noſtre Lune tourne autour de nous. Mais, inter- 
rompit la Marquiſe, pourquoy y a- t- il des Planetes 
qui tournent autour d'autres Planetes qui ne valent pas 
mieux qu'elles? Serieuſement il me paroiſtroit plus re- 
gulier & plus uniforme que toutes les Planetes, gran- 
des & petites , neuſſent que le meſme mouvement 
autour du Soleil. 

Ah! Madame, repliquay-je, fi vous ſcaviez ce que 
ceſt que les Tourbillons de Deſcartes, ces Tourbil- 
lons dont le nom eſt ſi terrible, & Tide ſi agrèable, 
vous ne parleriez pas comme vous faites. La teſte me 
duſt- elle tourner , dit- elle en riant; il eſt beau de ſca- 
voir ce que c'e{t que les Tourbillons. Achevez de me 
rendre folle, je ne me menage plus, je ne connois plus 
de retenue ſur la Philoſophie ; laiſſons parler le mon- 
de; & donnons aux Tourbillons. Je ne vous connoiſ- 
ſois pas de pareils emportemens, repris je; c'eſt dom- 
mage qu'ils wayent que les Tourbillons pour objet. 
Ce qu'on appelle un Tourbillon, c'eſt un amas de ma- 
tiere dont les parties font detachees les unes des autres, 


& ſe meuvent toutes en un meſme ſens ; permis a el- 


les d'avoir pendant ce tems-la quelques petits mouve- 
mens particuliers, pourveu qu elles ſuivent toujours le 
mouvement general. Ainſi un Tourbillon de vent, 
ceſt une infinite de petites 2 d'air qui tournent 
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en rond toutes enſemble, & envelopent ce qu elles ren- 
con: rent. Vous ſgavez que les Planetes ſont portèes 
dans la matiere celeſte, qui eſt d'une ſubtilitè, & d'u- 
ne agitation prodigieuſe. Tout ce grand amas de ma- 
tiere celeſte , qui eſt depuis le Soleil juſqu'aux Etoiles 
fixes, tourne en rond, & emportant avec ſoy les Pla- 
netes, les fait tourner toutes en un meſme ſens autour 
du Soleil, qui occupe le centre, mais en des temps plus 
ou moins longs, ſelon qu elles en ſont plus ou moins 
cloignèes. II n'y a pas juſqu'au Soleil qui ne tourne 
ſur — 8 » parce qu'il eſt juſtement au milieu de 
toute cette matiere celeſte; & vous remarquerez en 

aſſant, que quand la Terre ſeroit dans la place od 
1 eſt, elle ne pourroit encore faire moins que de tour- 
ner ſur elle- meſme. 

Voila quel eſt le grand Tourbillon dont le Soleil 
eſt comme le Maiſtce ; mais en meſme temps les Pla- 
netes ſe compoſent de petits Tourbillons particuliers à 
Timitation de celuy du Soleil. Chacune d'elles en tour- 
nant autour du Soleil, ne laiſſe pas de tourner autour 
delle-meſme , & fait tourner auſſi autour d' elle en meſ- 
me ſens une certaine quantitè de cette matiere celeſte, 
qui eſt toũjours preſte a ſuivre tous les mouvemens 
qu'on luy veut donner, s'ils ne la derournent pas de 
Gn mouvement general. Celt-la le Tourbillon par- 
ticulier de la Plane:e, & elle le pouſſe aufli loin que 
la force de fon mouvement ſe peut Ecendre. S'il faut 
qu'il tombe dans ce petit Tourbillon quelque Planete 
moindre que celle qui M domine, la voila emportce 
par la grande, & forcee indiſpenſablement a tourner 
autour d'elle: & le tout enſemble, la grande Planete, 
la petite, & le Tourbillon qui les — nen tour- 
ne pas moins autour du Soleil. C'eſt ainſi qu au com- 
mencement du Monde nous nous fiſmes ſuivre par la 
Lune, parce qu'elle fe trouva dans I'c:endue de noſtre 
Tourbillon, & tout-a-fait a noſtre bien- ſcance. Jupi- 
ter dont je commengo1s a vous parler, ſut plus heu- 
ceux ou plus puiſſant que nous. II y avoit dans fon 

; voiſinage 
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voiſinage quatre petites Planetes, il fe les aſſujettit tou - 
tes quatre; & nous qui ſommes uno P.anete principa- 
le, croyez-yous que nous Feuſſions eſte, ſi nous nous 
fuſſions trouvez proches de luy ? Il eſt quatre vingt- 
dix- ſois plus gros que nous, il nous auroit engloutis 
ſans peine dans ſon Tourbillon, & nous ne ſerions 
qu'une Lune de ſa dependance , au lieu que nous en 
avons une qui eſt dans la noſtre: tant il eſt vray que 
le ſeul hazard de la ſituation decide ſouvent de toute la 
fortune qu'on doit avoir. 

Et qui nous aſſeure, dit la Marquiſe, que nous 
demeurerons toujours ou nous ſommes ? Je commence 
a craindre que nous ne faſſions la folie de nous ap- 
procher d'une Planete auſſi entreprenante que Jupiter, 
ou qu'il ne vienne vers nous pour nous abſorber; car 
il me paroiſt que dans ce grand mouvement , ou vous 
dites qu eſt la matiere celeſte, elle devroit agiter les 
Planetes irregulierement , tantoſt les approcher, tan- 
toſt les Eloigner les unes des autres. Nous pourrions 
auſſi-· oſt y gagner qu'y perdre, repondis- je, peut- eſ- 
tre irions- nous ſoumettre a noſtre — Mercu- 
re & Venus, qui ſont de petites Planetes , & qui ne 
nous pourroient reſiſter. Mais nous n'avons rien a 
elperer ny a craindre, les Planetes ſe tiennent ou el- 
les font , & les nouvelles conqueſtes leur ſont deten- 
dues , comme elles Feſtoient autrefois aux Rois de la 
Chine. Vous ſcavez bien que quand on met de 
Lhuile avec de Veau , Thuile furnage. Qu'on mette 
fur ces deux liqueurs un Corps ex:remement leger , 
Thuile le ſoutiendra, & il mira pas juſqu'a eau. 
Qu'on y mette un autre Corps plus peſant, & qui 
ſoit juſtement d'une certaine peſanteur, il paſſera au 
travers de Ihuile, qui fera trop foible pour Harreſ- 
ter , & tombera juſqu à ce qu'il rencontre eau, qui 
aura la force de le fourenir, Ainſi dans cette li- 
queur compolte de deux liqueurs qui ne ſe mẽlent 
point, deux Corps inegalement peſans ſe mettent na- 
turellement a deux places differentes, & jamais Jun 

ne 
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ne montera, ny autre ne deſcendra. Qu'on mette en- 
core d autres liqueurs qui ſe tiennent ſeparèes, & qu'on 
y plonge d'autres corps, il arrivera la meſme Hose 
Repreſentez- vous que la ma: iere Celeſte qui remplit 
ce grand Tourbillon, a differentes couches qui sen- 
velopent les unes les autres, & dont les peſanteurs ſont 
differentes, comme celles de Yhuile & de leau, & des 
autres liqueurs. Les Planetes ont auſſi differentes pe- 
ſanteurs; chacune d'elles par conſequent s arreſte dans 
la couche qui a preciſ&ment la force neceſſaire pour la 
ſoũtenir, & qui luy fait Equilibre , & vous voyez bien 
qu'il n'eſt pas poſſible qu'elle en forte jamais. 

Je conçois, dit la Marquiſe , que ces peſanteurs-la 
reglent fort bien les rangs. Pluſt a Dieu qu'il y euſt 
quelque choſe de pareil qui les reglaſt parmy nous, 
& qui fixat les gens dans les places qui leur ſont na- 
turellement convenables ! Me voila fort en repos du 
coſtè de Jupiter. Je ſuis bien-aiſe qu'il nous laifle dans 
noſtre petit Tourbillon avec noſtre Lune unique. Je 
ſuis d' humeur a me borner aiſement, & je ne luy en- 
vie point les quatre qu'il a. | 

Vous aurtez tort de les luy envier , repris-je , il nen 
a point plus qu'il ne luy en faut. Dans I'eloignement 
ou il eſt du Soleil, ſes Lunes ne recoivent & ne luy 
renvoyent qu'une lumiere aflez foible. Il eſt yray que 
comme il tourne ſur luy-meſme en dix heures, & que 
ſez nuits, qui par conſequent n'en durent que cinq, ſont 
fort courtes , quatre Lunes ne paroiſtroient pas fi ne- 
ceſſaires; mais il y a autre choſe a comſiderer. Icy 
ſous les Poles, on a fix mois de jour & fix mois de 
nuit. Ceſt que les Poles ſont les deux extremitez de 
la Terre les plus eloignees des lieux ou le Soleil don- 
ne a plomb, & ſur leſquels il paroiſt faire fa courſe. 
La Lune tient, ou paroiſt tenir la meſme route a peu 
pres que le Soleil, & ſi les Habitans des Poles voyent 
le Soleil pendant toute une moitiè de fa courſe d'un an, 
& pendant toute autre moitié ne le voyent point, ils 
voyent auſſi la Lune pendant toute une monie de : 

cour 
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courſe d'un mois, ceſt-à- dire pendant quinze jours, 
& ils ne la voyent point pendant toute l'autre moitie. 
Les annces de Jupiter en valent douze des noſtres, & 
il doit y avoir dans cette Planete deux extremitez op- 
poſces, ou fon ait des jours & des nuits de fix ans 
entiers. Des nuits de ſix ans ſont bien longues, auſſi 
eſt· ce principalement pour elles que je croy que les 
quatre Lunes ſont faites. Celle qui a Iegard de Ju- 
piter eſt la plus clevee, fait ſon cercle autour de luy 
en dix-ſepr jours, la ſeconde en ſept, la troiſieme en 
trois jours & demy , la quatricme en quarante- deux 
heures. Leurs courſes eſtant coupces — par la 
moitiè pour ces malheureux Pays qui ont fix ans de 
nuit, il ne ſe peut paſſer vingt & une heures, qu on 
ne voye paroiſtre au moins la derniere Lune. Ceſt 
712 conſolation pendant des tenebres d'une duree 
i ennuyeuſe ; mais quelque lieu que lon habite dans 
Jupiter, ces quatre Lune vous y donnent les plus jolis 
ſpectacles du monde. Tantoſt elles ſe levent toutes qua- 
tre enſemble , & * ſe ſe parent ſelon inegalite de 
leurs cours; tantoſt clles four toutes a leur Midy ran- 
gees lune au deſſus de autre; tantoſt on les voit tou- 
tes quatre ſur I Horiſon a des diſtances egales ; tan- 
toſt quand deux fe levent, deux autres ſe couchent; 
ſur-tout j aimerois a voir ce jeu perpetuel d'Eclipſes 
qu elles fone , car il ne ſe paſſe point de jour qu elles 
ne S'eclipſent les unes les autres, ou qu'elles n'eclipſent 
le Soleil, & aſſurèment les eclipſes s eſtant renduts fi 
familieres en ce Monde: la, elles y ſont un ſujet de di- 
vertiſſement, & non pas de frayeur , comme en celuy- cy. 
Et vous ne manquerez pas, dit la Marquiſe, a fai- 
re habiter ces quatre Lunes, quoy que ce ne ſoient que 
de petites Planetes ſubalternes, deſtinees ſeulement a 
en eclairer une autre pendant ſes nuits? Nen doutez 
nullement , repondis-je. Ces Planetes n'en ſont pas 
moins dignes d'eſtre habitees pour avoir le malheur 
deſtre aſſervies a tourner autour d'une autre plus im- 

portante. 
Je 
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Je voudrois donc, reprit-elle , que les Habitans des 
quatre Lunes de Jupiter, fuſſent comme des Colonies 


de Jupiter; qu'elles euſſent receu de luy , Sil eſtoit poſ- 
C 


ſible, leurs Coutumes ; que par conſ{&quent elles luy 
rendiflent quelque forte d'hommage , & ne regardaſ- 
ſent la grande Planete qu'avec reſpect. Ne faudroit-il 
point auſſi, luy dis- je, que les quatre Lunes envoyaſ- 
ſent de temps en temps des Deputez dans Jupiter, pour 
luy preter ſerment de fidelite > Pour moy , je vous 
avouꝭ que le peu de ſuperiorite que nous avons ſur les 
Gens de noſtre Lune , me fait douter que Jupiter en 
ait beaucoup ſur les Habi: ans des fiennes , & je croy 
que PFavantage auquel il 5 — le plus raiſonnablement 
pretendre, c'eſt de leur faire peur. Par exemple, dans 
celle 5 eſt la plus proche de luy, ils le voyent trois- 
oens· ſoixante fois — gros que noſtre Lune ne nous 
paroiſt, car il la ſurpaſſe autant en groſſeur. Il eſt, 
je croy, beaucoup plus proche deux, quelle n'eſt de 
nous, ſa groſſeur en augmente encore. Ils ont donc 
rotijours cette monſtrueuſe Planete ſuſpenduꝭ fur leurs 
reſtes a unc diſtance aſſcꝝx petite. En verite , ſi les 
Gaulois craignoient anciennement que le Ciel ne tom- 
baſt ſur eux, les Habitans de cette Lune auroient bien 
plus de ſujet de craindre une chute de Jupiter. C'eſt 
peut-eſtre la auth la fraycur qu ils ont, dit- elle, au lieu 
de celle des Eclipſes, dont vous m'avez aſſurè qu' ils 
ſon: exempts , & qu'il faut bien remplacer par quel- 
que autre ſottiſe. Il le faut de necefite abſoluè, re- 
pondis- je. L'Inventeur du troifieme Sifteme dont je 
vous parlois l'autre jour, le celebre Ticho-Brahe, un 
des plus grands Aſtronomes qui furent jamais, wavoit 
garde de craindre les Eclipſes, comme le Vulgaire les 
craint, il paſſoit fa vie avec elles. Mais croiriez- vous 
bien ce qu'il craignoit en leur place? Si en ſortant de 
ſon logis, la premiere perſonne qu'il rencontroit eſtoit 
une Vieille, ſi un Licvte traverſoit fon chemin, Ti- 
cho-brahe croyoit que la journèe devoit eſtre malheu- 
reuſe, & retournoit promptement ſe renfermer chez 


luy, 
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luy , ſans oſer commencer la moindre choſe. 

Il ne ſeroit pas juſte, reprit- elle, apres que cet hom- 
me-la na pit ſe delivrer impunement de la crainte des 
Eclipſes, que les Habitans de cette Lune de Jupiter, 
dont nous parlions , en fuſlent quittes a meilleur mar- 
che. Nous ne leur ferons pas de quartier, ils ſubiront 
la Loy commune, & $'ils ſont exempts d'une erreur, 
ils donneront dans quelque autre ; mais comme je ne 
me pique pas de la pouvoir deviner , Eclaircillez moy , 
je vous prie, une autre difficule qui m'occupe depuis 
quelques momens. Si la Terre eſt ſi petite a I'egard 
de Jupiter, Jupiter nous vou-1l ? Je crains que nous 
ne luy ſoyons inconnus. 

De bonne foy, je croy que cela eſt ainſi, repondis- 
je. II faudroit qu'il viſt la Terre quatre-vingt-dix fois 
plus petite que nous ne la voyons. Ceſt trop peu, il 
ne la voit point. Voicy ſeulement ce que nous pou- 
vons croire de meilleur pour nous. II y aura dans Ju- 
piter des Aſtronomes, qui apres avoir bien pris de la 

ine a compoler des Lunettes excellentes, apres avoir 
choiſi les plus belles Nuits pour obſerver, auront en- 
hn decouvert dans les Cieux une petite Planete qu ils 
n'avoient jamais veuè. D'abord le Journal des Scavans 
de ce Pays-la en parle; le m—_ de Jupiter , ou n'en 
entend point parler, ou nen fait que rire; les Philo- 
ſophes dont cela detruit les opinions, forment le deſ- 
ſein de wen rien croire ; il n'y a que les Gens tres- 
raiſonnables qui en veulent bien douter. On obſerve 
encore, on revoit la petite Planete; on s aſſeure bien 
2 ce n'eſt point une viſion; on commence meſme a 

oupconner qu'elle a un mouvement autour du Soleil ; 

on trouve au bout de mille obſervations , que ce mou- 
vement eſt d'une annce ; & enfin, grace a toutes les 
peines que ſe donnent les Sgavans , on ſgait dans Ju- 
piter que noſtre Terre eſt au Monde. Les Curicux 
vont la voir au bout d'une Lunette , & la veuè a peine 
peut-elle encore Vattraper. 

Si ce neſtoit, dit la Marquiſe , qu'il n'eſt point trop 
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agreable de ſcavoir qu'on ne nous peut decouvrir de 
dedans Jupiter qu'avec des Lunettes — „je me 
repreſenterois avec plaiſir ces Lunettes de Jupiter dreſ- 
{ces vers nous, comme les noſtres le ſont vers luy , 
& cette curioſitè mutuelle avec laquelle les Planetes 
Sentre-conſiderent & demandent lune de Jautre; Quel 
Monde eſt-ce-la ? Quelles Gens-¶ habitent? 

Cela ne va pas fi viſte que vous penſez, repliquay- 
je. Quand on verroit noſtre Terre de dedans Jupe«ter , 
quand on I'y connoiſtroit, noſtre Terre ce Veſt pas 
nous, on na pas le moindre ſoupgon qu elle puiſſe 
eſtre habitce. Si quelqu'un vient a ſe Vimaginer , Dieu 
{cait comme tout Jupiter ſe mocque de luy. Peut-eſtre 
meſme ſommes- nous cauſe qu'on y a fait le proces a 
des Philoſophes qui ont voulu ſoũtenir que nous eſ- 
tions. Cependant je croirois plus volontiers que les 
Habitans de Jupiter ſont aſſez occupez a faire des de- 
couvertes ſur leur Planete, pour ne ſonger point du 
tout a nous. Elle eſt fi grande, que s'ils navigent , 
aſſurement leurs Chriſtophes Colombs ne ſcauroient 
manquer d'employ. Il faut que les Peuples de ce Mon- 
de-la ne — pas ſeulement de reputation la cen- 
tieme partie des autres Peuples, au lieu que dans Mer- 
cure, qui eſt fort petit, ils ſont tous voiſins les uns 
des autres, ils vivent familierement enſemble, & ne 
comptent que pour une promenade de faire le tour de 
leur Monde. Si on ne nous voit point dans Jupiter, 
vous jugez bien qu on y volt encore moins Venus & 
Mercure, qui ſont des Mondes, & plus petits, & plus 
cloignez de luy. En recompenſe ſes Habitans voyent 
leurs quatre Lunes, & Saturne avec les ſiennes & Mars. 
Voila aflez de Planetes pour embaraſſer ceux d'entre- 
eux qui ſont Aſtronomes ; la Nature a eu la bonte de 
leur cacher ce qui en reſte dans Univers. 

Quoy, dit la Marquiſe , vous comptez cela pour 
une grace? Sans doute , repondis-je. Il y a dans tout 
ce grand Tourbillon ſeize Planetes. La nature qui 
veut nous Cpargner la peine d'erudier tous leurs mou- 
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vemens, ne nous en montre que ſept, neſt ce pas 
la une aflez grande ſaveur? Mais nous, qui nen ſen- 
tons pas le prix , nous faiſons ft bien que nous attra- 
pons le neuf autres qui avoient eſte cach&es : auſſi en 
ſommes- nous punis par les grands travaux que 'Aſtro- 
nomie demande preſentement. 

Je VOY » reprit- elle 2 par ce nombre de ſeize Plane- 
tes qu'il faut que Saturne ait oy Lunes. II les a auſ- 
ſi, repliquay- je, & quelque choſe encore de bien plus 
remarquable. Comme ſon annce cſt de trente des noſ- 
tres, & que par conſequent il a des Pays, ou une 
ſeule nuit dure des quinze ans entiers, devine ce que 
la Nature a inventè pour Eclairer des nuits fi eule. 
Elle ne seſt pas contentèe de donner cinq Lunes a Sa- 
turne, elle a mis autour de luy un grand Cercle, ou 
un grand Anneau qui Venvironne entierement , & 
eſtant aſſez Eleve pour eſtre hors de Iombre du Corps 
de cette Planete , reflechit perpetuellement la lumiere 
du Soleil dans les lieux qui ne le voyent point. 

En verite, dit la Marquiſe, de fair d'une perſon- 
ne qui rentroit en elle-meſme avec eronnement , tout 
cela eſt d'un grand ordre ; il paroiſt bien que la natu- 
re a eu en veuè les beſoins de quelques Eſtres vivans , 
& que la diſtribution des Lunes na pas eſte faite au 
hazard. Il nen eſt tombe en partage qu aux Plane- 
tes Eloignees du Soleil, a la Terre, a Jupiter, a Sa- 
turne, car ce n'eſtoit pas la peine den donner a Ve- 
nus, & a Mercure, qui ne regoivent que trop de lu- 
miere, dont les nuits ſont ſort courtes, & qui les 
comptent apparemment pour de plus grands bien-faits 
de la Nature que leurs jours meſme. Mais attendez, 
il me ſemble que Mars qui eſt encore plus eloignè du 
Soleil que la Terre, na point de Lune. On ne peut 
pas vous le diſſimuler, répondis- je, il n'en a point, 
& il faut qu'il ait pour ſes nuits des reſſources que 
nous ne ſcavons pas. Vous avez veu des Phoſphores, 
de ces matieres liquides ou ſèches, qui en recevant la 
lumicre du Soleil, sen imbibent & Sen penetrent , & 
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enſuite jettent un aflez grand eclat dans Vobſcurite, 
Peut-eſtre Mars a-t-il de grands Rochers fort clevez, 
qui ſont des Phoſphores naturels, & qui prennent 
pendant le jour une proviſion de lumiere qu'ils ren- 
dent pendant la nuit. Vous ne ſgauriez nier que ce 
ne fuſt un Spectacle aſſez agreable , de voir tous ces 
Rochers Sallumer de toutes parts des que le Soleil ſe- 
roit couche , & faire ſans aucun art des illuminations 
magnifiques , qui ne pourroient incommoder par leur 
chaleur. Vous ſcavez encore qu'il y a en Amerique 
des Oiſeaux qui font fi lumineux dans les tenebres , 
qu'on sen peut ſervit pour lire. Que {cavons-nous fi 
Mars n'a point un grand nombre de ces Oiſeaux, qui 
des que la nuit eſt venue, ſe diſperſent de tous coſtez, 
& vont repandre un nouveau jour ? 

Je ne me contente, reprit-elle , ny de vos Rochers 
ny de vos Oiſeaux. Cela ne laiſſeroit pas deſtre jo- 
ly, mais puiſque la Nature a donne tant de Lunes a 
Saturne, & a Jupiter, c'eſt une marque qu'il faut des 
Lunes. Jeuſle eſte bien- aiſe que tous les Mondes eloi- 
gnez du Soleil en euſſent eu, fi Mars ne nous fuſt 
point venu faire une exception deſagreable. Ah! vrai- 
ment, repliquay-je, fi vous vous meliez de Philoſo- 
phie plus que vous ne faites, il faudroit bien que vous 
vous accoũtumaſſiez a voir des exceptions dans les 
meilleurs Syztemes. II y a toũjours quelque choſe qui 
y convient le plus juſte du monde , & puis quelque 
choſe auſſi qu'on y fait convenir comme on peut, ou 
qu'on laiſſe-là, ſi on deſeſpere d'en pouvoir venir a 
bout. Uſons- en de meſme pour Mars, puiſqu'il ne 
nous eſt point favorable, & ne parlons point de luy. 
Nous ſerions bien ẽtonnez fi nous eſtions dans Satur- 
ne, de voir ſur nos teſtes pendant la nuit ce grand 
Anneau qui iroit en forme E demy Cercle d'un bout 
a Tautre be Horiſon, & qui nous renvoyant la lu- 
miere du Soleil feroit ſeffet d'une Lune continue, Et 
ne mettrons-nous point d' Habitans dans ce grand An- 
neau , interrompit- elle en riant 2 Quoy que je ſois 

d'humeur, 
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d'humeur , repondis-Jje , à en envoyer par tout aſſez 
hardiment , je vous avoue que je n'olerois en mettre- 
la, cet Anneau me paroiſt une habitation trop irregu- 
liere. Pour les cinq petites Lunes , on ne peut pas ſe 
diſpenſer de les peupler. Si cependant I Anneau n'el- 
toit, comme quelques- uns le ſoupconnent , qu'un Cer- 
cle de Lunes qui fe ſuiviſſent de fort pres, & euſſent 
un monvement egal, & que les cinq petites Lunes 
fuſlent cinq &chapees de ce grand Cercle, que de Mon- 
des dans le Tourbillon de Saturne ! Quoy qu'il en ſoit, 
avec le ſecours meſme de I'Aanneau les Gens de Sa- 
turne (ont aflez miſerable;. II leur donne de la lu- 
miere , mais quelle lumiere , dans I'cloignement ou 
il eſt du Solcil! Le Soleil meſme weſt pour eux qu'u- 
ne petite Etoile blanche & pale, qui na qu'un eclat 
& une chaleur bien foible, & ſi vous les mettiez dans 
nos Pays les plus froids , dans la Groenlande, ou 
dans la Lapponie, vous les verriez fuer a groſſes gout- 
tes, & expirer de chaud. 

Vous me donnez une idée de Saturne qui me gele, 
dit la Marquiſe, au lieu que tantoſt vous m echauffiez 
en me parlant de Mercure. Il ſaut bien, repliquay- 
je, que les deux Mondes qui ſont aux extremitez de 
ce grand Tourbillon, ſoient oppoſez en toutes choſes. 

Ainſi, reprit-elle, on eſt bien ſage dans Saturne, 
car vous m' avez dit que tout le monde eſtoit ſou dans 
Mercure. Si on neſt pas bien ſage dans Saturne, re- 
pris- je, du moins felon toutes les apparences, on y 
eſt bien flegmatique. Ce font gens qui ne ſęavent ce 
que c'eſt que de rire, qui prennent toũjours un jour 
pour repondre à la moindre queſtion qu'on leur fait, 
& qui euſſent trouvè Caton d'Urique trop badin & trop 
ſolatre. 

Il me vient une penſce, dit- elle. Tous les Habitans 
de Mercure ſont viſs, tous ceux de Saturne font lents. 

Parmy nous les uns fone viſs, les autres lents; cela 
ne viendroit- il point de ce que noſtre Terre eſtant juſ- 
tement au milieu des autres Mondes, nous * 
cs 
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des extremitez ? Il n'y a point pour les Hommes de 
Caractere fixe & determine ; les uns ſont faits com- 
me les Habitans de Mercure, les autres comme 
ceux de Saturne, & nous ſommes un melange de 
toutes les eſpeces qui ſe trouvent dans les autres Pla- 
netes. Jaime aſſez cette idee, repris-je , nous formons 
une aflemblage fi bizarre, qu'on pourroit croire que 
nous ſerions ramaſſez de pluſieurs Mondes differens. 
A ce compte il eſt aflez commode d'eſtre icy , on y 
voit tous les autres Mondes en abrege. 

Du moins, reprit la Marquiſe , une commodite 
fort reelle qu'a noſtre Monde par ſa ſituation , c'eſt 
qu'il n'eſt ny ſi chaud que celuy de Mercure ou de 
Venus, ny ſi froid que celuy de Jupiter ou de Satur- 
ne. De plus, nous ſommes juſtement dans un endroit 


de la Terre ou nous ne ſentons fexcès ny du chaud 


ny du froid. En verite ſi un certain Philoſophe ren- 
doit graces a la Nature d'eſtre Homme , & non pas 
Beſte ; Grec , & non pas Barbare , moy je veux 
Ke rendre graces d'eſtre ſur la Planette la plus tempe- 
ree de I'Univers , & dans un des lieux les plus tem- 
perez de cette Planete. Si vous m'en croyez , Mada- 
me, repondis-je , vous luy rendrez graces d'eſtrejeu- 
ne & non pas vieille; jeune & belle, & non pas jeu- 
ne & laide; jeune & belle Francoiſe , & mon pas jeune 
& belle Itallienne. Voila bien d'autres ſujets de recon- 
noiſſance, que ceux que vous tire: de la ſituation de voſtre 
Tourbillon, ou de la temperature de voſtre Pays. 
Mon Dieu! repliqua-t-elle, laiſſez moy avoir de la 
reconnoiſſance ſur tout, juſque ſur le Tourbillon ou 
je ſuis placce. La meſure de bonheur qui nous a eſte 
donné, eſt aſſez petite, il nen faut rien perdre, & il 
eſt bon d'avoir pour les choſes les plus communes, & 
les moins conſiderables, un gouſt qui les mette à pro- 
fit. Si on ne vouloit que des plaiſirs vits, on en au- 
roit peu, on les attendroit longtemps, & on les paye- 
roit bien. Vous me promettez donc, repliquay-je , 
que fi on vous propoſoit de ces plaiſirs viſs, vous vous 
= ſouvien- 
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ſouviendriez des Tourbillons & de moy; & que vous 
vous borneriez a nous? Oüi, repondit- elle, mais fai 
tes que la Philoſophie me fourniſſe toujours des plai- 
firs nouveaux. Du moins pour demain , repondis-ze, 
w_ qu'ils ne vous manqueront pas. Jay des E- 
toiles fixes, qui paſſent tout ce que vous avez veu juſ- 
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Que les Etoiles Fixes ſont autant de Soleils don 


chacun claire un Monde. 


T A Marquiſe ſentit une vraye impatience de ſea- 
voir ce que les Etoiles fixes deviendroient. Se- 
ront- elles habitces comme les Planetes, me dit-elle? 
Ne le ſeront- elles pas? Enfin qu en ſerons nous? Vous 
le devineriez peut-eſtre ,- fi vous en aviez bien envie, 
repondis-je. Les Etoiles fixes ne ſcauroient eſtre moins 
cloignces de la Terre que de —— cinquante mil- 
lions de lieus, & ft vous fachiez un Aſtronome, il 
les mettroit encore plus loin. La diſtance du Soleil à 
la Planete la plus Eloignee n'eſt rien par rapport a la 
diſtance du Soleil ou de la Terre aux Etoiles fixes, & 
on ne prend pas la peine de la comparer. Leur lu- 
miere , comme vous voyez, eſt aflez vive & aflez 
Eclatante. Si elles la recevoient du Soleil, il faudroit 
qu'elles la receuſſent deja bien ſoible apres un trajet de 
cinquante millions de lieus; Il faudroit que par une 
reflèxion qui T affoibliroit encore beaucoup, elles nous 
la renvoyaſſent a cette meſme diſtance. Il ſeroit im- 
poſſible qu une lumiere qui auroit eſſuyè une refle- 
xion, & fait deux fois cinquante millions de lieuës, 
euſt cette force & cette vivacitè qu'a celle des Etoiles 
fixes. Les voila donc lumineuſes par elles- meſmes, 
& toutes, en un mot, autant de Soleils. . 
D Ne 
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Ne me trompay-je point, $'&cria la Marquiſe , ou 
fi je vois ou vous me voulez mener ? Mallez-yous 
dire: Les Etoiles fixes ſont autant de Soleils , noſtre Soleil 
eſt le centre d un Tourbillon qui tourne autour de luy, pour- 

oy chaque Etoile fre ne ſera-t-elle pas auſſi le centre 
dun Tourbillon qui aura un mouvement autour delle? Noſ- 
tre Soleil a des Planetes qu'il claire, pourquoy chaque 
Etoile fe nen aura-t-elle pas auſſi quelle Eclairera ? Je 
may a vous repondre , — dis- je, que ce que repon- 
dit Phedre a Enone, C'eſt toy qui Fas nomme. 

Mais, reprit-elle, voila I'Univers fi grand que je 
m'y perds, je ne ſcay plus ou je ſuis, je ne ſuis plus 
rien. Quoy, tout ſera diviſe en Tourbillons jettez 
confuſement les uns parmy les autres? Chaque Etoile 
ſera le centre d'un Tourbillon peut-eſtre auſſi grand 

ue celuy ou nous ſommes ? Tout cet eſpace immen- 

qui comprend noſtre Soleil & nos Planetes , ne ſe- 

ra qu'une petite parcelle de Univers? Autant d'eſpa- 
ces pareils que d Etoiles fixes? Cela me confond , me 
trouble, m'epouvante. Et moy , repondis-je , cela 
me met a mon aiſe. Quand le Ciel neſtoit que cette 
voũte bleue , ou les Etoiles eſtoient cloiices , IUni- 
vers me paroiſſoit = & Etroit , je m'y ſentois com- 
me opprelle ; prefentement qu'on a donne infiniment 
plus d'&tendue & de profondeur a cette voũte, en la 
partageant en mille & mille Tourbillons ; il me ſem- 
ble que je reſpire avec plus de liberte , & que je ſuis 
dans un plus grand air, & affeurement I'Univers a 
toute une autre magnificence. La Nature n'a rien 
Epargne en le produiſant, elle a fait une profuſion de 
richeſles rout-a-fair digne delle. Rien weſt fi beau à 
ſe repreſenter que ce nombre prodigieux de Tourbil- 
lons , dont le milieu eſt occupe par un Soleil qui fait 
tourner des Planetes autour de luy. Les Habitans d'u- 
ne Planete d'un de ces Tourbillons infinis voyent de 

| tous coſtez les Soleils des Tourbillons dont ils font en- 
vironnez, mais ils n'ont garde d'en voir les Planetes , 
qui n'ayant qu'une lumiere foible emprumee de leur 
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Solcil, ne la pouſſent point au de-la de leur Monde. 
Vous m'offrez, dit- elle, une eſpece de Perſpective 
ſi longue, que la veu n'en peut attraper le bout. Je 
voy clairement les Habitans de la Terre, enſuite vous 
me faites voir ceux de la Lune & des autres Planetes 
de noſtre Tourbillon aſſez clairement , a la verité, 
mais moins que ceux de la Terre; apres eux vien- 
nent les Habitans des Planetes des autres Tourbillons. 
Je vous avouè qu' ils ſont tout-à- fait dans Fenfonce- 
ment, & que quelque effort que je ſaſſe pour les voir, 
je ne les appercois preſque point. Et en effet, ne 
ſont-ils pas preſque ancantis par fexpreſſion meſme 
dont vous eſtes oblige de vous ſervir en parlant deux? 
II faut que vous les appelliez les Habitans d'une des 
Planetes de un de ces Tourbillons dont le nombre eſt 
infiny. Nous meſmes, a qui la meſme expreſſion 
convient , avoũez que vous ne {cauriez preſque plus 
nous demeler au milieu de tant de Mondes. Pour 
moy , je commence a voir la Terre fi effroyablement 
petite, que je ne croy pas avoir deſormais d'empreſ- 
ſement pour aucune choſe. Aflurement fi on a tant 
d' ardeur de S'agrandir , fi on fait deſſeins ſur deſſeins, 


fi on ſe donne tant de peine, c'eſt que Von ne con- 


noiſt pas les Tourbillons. Je pretens bien que ma pa- 


reſſe profite de mes nouvelles lumieres, & quand on 
me reprochera mon indolence , je repondray : Ab ! 
ſi vous ſeaviex ce que c eſt que les Etoiles fixes ! Il faut 
qu Alexandre ne Tait pas ſęeu, repliquay-je , car un 
certain Auteur qui tient que la Lune eſt habitèe, dit 
fort ſerieuſement qu'il n'eſtoit pas poſſible qu'Ariſtote 
ne füt dans une opinion fi raiſonnable (comment une 
veritè euſt- elle &chape a Ariſtote ? ) mais qu il n en vou- 
lut jamais rien dire, de peur de facher Alexandre, 
qui euſt eſte au deſeſpoir de voir un Monde qu'il n euſt 
pas ph conquerir. A plus forte raiſon luy euſt-on fair 
myſtere des Tourbillons des Etoiles fixes , — on 
les euſt conns en ce tems-la ; ceuſt eſte faire trop 


mal ſa Cour que de Juy en parler. Pour moy qui les 
| D conno1s , 
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connois, je ſuis bien fache de ne pouvoir tirer d'uti- 
lite de la connoiſſance que j en ay. Ils ne gueriſſent 
tout au plus, ſelon voſtre raiſonnement, que de V'am- 
bition & de Linquietude, & je may paint ces Mala- 
dies- la. Un peu de foibleſſe pour ce qui eſt beau, 
voila mon mal, & je ne croy pas * les Tourbil- 
lons y puiſſent rien. Les autres Mondes vous rendent 
celuy- cy petit, mais ils ne vous gatent point de beaux 
yeux, ou une belle bouche, cela vaut toũjonrs fon 
prix en depit de tous les Mondes poſſibles. 

Ceſt une. etrange choſe que Amour, repondit-elle 
en riant; il ſe ſauve de tout, & il n'y a point de Siſ- 
teme qui luy puiſſe faire de mal. Mais auſſi parlez 
moy-franchement , voſtre Siſtème eſt- il. bien vray 2 Ne 
me deguiſez rien, je vous garderay le ſeeret. Il me 
ſemble qu'il n'eſt-appuye que ſur une petite convenan- 
ce — 25 Une Loile fixe eſt lumineuſe d'elle- 
meſme comme le Soleil, par conſequent il faut qu'el- 
le ſoit comme le Soleil, le centre & l'ame d'un Mon- 
de, & qu'elle ait ſes Planetes qui tournent autour d'el- 
le. Cela eſt- il d'une neceſſuè bien ablolue ? Ecoutez , 
Madame, repondis-je, puiſque nous ſommes en hu- 
meur de mefler toiyours des folies de galanterie a nos 
diſcours les plus ſerieux, les raiſonnemens de Mathe- 
matique ſont faits comme I'Amour. Vous ne ſcauricz 
accorder fi peu de choſe a un Amant, que bien-toſt 
apres il ne fill luy en accorder davantage , & a la fin 
cela ya loin. De meſme accordez aun Mathematicien 
le moindre principe, il va vous en tirer une conſe- 
quence, qu'il faudra que vous luy accordiez auſſi, & 
de cette conſequence encore une autre, & malgre 
yous-meſme il vous mene ſi loin , qu'a peine le pou- 
vez vous croire. Ces deux ſoxtes de Gens là prennent 
toujours plus qu'on ne leur donne. Vous convenez 
que quand deux choſes ſont ſemblables en tout ce 
qui me paroiſt , je les puis croire auſſi ſemblables 
en ce qui ne me paroiſt point, vil n'y a rien d'ail- 
leurs qui m'en empeſche. De la jay tire que la Lu- 

ne 
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ne eſtoit habitèe, parce qu'elle reſſemble a la Terre, 
les autres Planetes, parce qu'elles reſſemblent a la 
Lune. je trouve que les Etoiles fixes reſſemblent a noſ- 
tre Soleil, je leur attribue tout ce qu il a. Vous eſtes 
engagce trop avant pour pouvoir reculer, il faut fran- 
chir le pas de bonne grace. Mais, dit-elle, ſur le 
pied de cette reſſemblance que vous mettez entre les 
Etoiles fixes & noſtre Soleil, il faut que les Gens d'u- 
ne autre Grand Tourbillon ne le voyent que comme 
une petite Etoile fixe, qui ſe monſtrè acux ſeulement 

ndant leurs nuits. | 

Cela eſt hors de doute, rèpondis- je. Noſtre Soleil 
eſt fi proche de nous en comparaiſon des Soleils des 
autres Tourbillons , que ſa lamiere doit avoir infini- 
merit plus de force ſur nos yeux que la leur. Nous ne 
voyons donc que luy quand nous le voyons, & il effa- 
ce tout; mais dans un autre grand Tourbillon c'eſt un 
autre Soleil qui y domine, & il efface a fon tour le 
noſtre, qui n'y paroiſt que pendant les nuits avec le 
reſte des autres Soleils Errangers, c'eſt-à- dire, des E- 
toiles fixes. On Fattache avec elles a cette grande voit- 
te du Ciel, & il y fait partie de quelque Ourſe, ou 
de quelque Taureau. Pour les Planetes qui tournent 
autour 9 luy » noſtre Terre , par exemple, comme 
ont ne les voit point de fi loin, on n'y ſonge ſeulement 

as. Ainſi tous les Soleils, ſont Soleils de jour pout 


le Tourbillon ou ils ſont placez, & Soleils de nuit pour 


tous les autres Tourbillons. Dans leur Monde, ils 
ſont uniques en leur eſpece, par tout ailleurs ils ne 
ſervent qu à faire nombre. Ne faut il pas pourtant, 
reprit- elle, que les Mondes malgre cette &galite diffe- 
rent en mille choſes, car un fond de reſſemblance ne 
laiſſe pas de porter des differences infinies ? 
Aſſurement , repris- je, mais la difficultè eſt de de- 
viner. Que ſgay- je? Un Tourbillon a plus de Plane- 
tes qui tournerit autour de ſon Soleil „ un aũtre en a 
moins. Dans fun il y a des Planetes ſubal ernes, qui 


tournent autour des Planetes plus grandes, dans Tau- 
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tre il n'y en a point. Icy elles ſont toutes ramaſſces 
autour de leur Soleil, & font comme un petit peloton, 
au dela duquel s tend un and eſpace vuide, qui va 
juſqu aux Tourbillons voiſins; ailleurs elles prennent 
leurs cours vers les extremitez du Tourbillon, & laiſ- 
ſent le milieu vuide. Je ne doute pas meſme qu'il ne 
puiſſe y avoir 2 Tourbillons deſerts, & fans 
Planetes; d autres dont le Soleil n'eſtant pas juſtement 
au centre, ait un veritable mouvement, & emporte ſes 
Planetes avec ſoy; d'autres dont les Planetes s'elevent 
ou s'abaiſſent a I'&gard de leur Soleil par le changement 
de Vequilibre qui les tient ſuſpenduès. Enfin, que 
voudriez- vous? En voila bien aſſeʒ pour un homme 
qui n'eſt jamais forty de fon Tourbillon. 6 
Te nen eſt guere , repondit-elle , pour la quantite 
des Mondes. & que vous dites ne ſuffit que pour cinq 
ou fix, & jen voy d'icy des miliers. e 

Que ſeroit- ce donc, repris- je, fi je vous diſois qu'il 
y a bien d autres Etoiles fixes, que celles que vous 
voyez; qu avec des Lunettes on en decouvre un nom- 
bre infiny qui ne ſe montrent point aux yeux, & que 
dans une ſeule Conſtellation , ou Von en comptoit peut- 
eſtre douze ou quinze , il Sen trouve autant que lor 
en voyoit auparavant dans tout le Ciel? 

Je vous demande grace, s ccria-t- elle, je me rends: 
vous m'accablez de Mondes & de Tourbillons. Je ſęay 
bien, ajoũtay- je, ce que je vous garde encore. Vous 
voyez cette blancheur qu'on appelle la Voye de Lait. 
Vous figureriez- vous bien ce que c'elt 2 Une infinite 
de petites Etoiles inviſibles aux yeux à cauſe de leur 
petiteſſe, & ſemees (i — les unes des autres, qu'elle; 
paroiſſent former une lueur continue. Je voudrois que 
vous viſſieꝝ avec des 'Lunetes cette Fourmilliere d' Aſ- 
tres, & cette graine de Mondes ( fi ces expreſſions ſont 
permiſes.] Ils reflemblent en quelque forte aux Iſles 
Maldives, a ces douze mille petites Ifles ou Bancs de 
fable , ſeparez ſeulement par des Canaux de Mer que 
Fon ſauteroit preſque comme des Foflez. Ainſi les pe- 

| tits 


CI Nur uE SoOIR, 79 


tits Tourbillons de la Voye de Lait ſont fi ſerrez, qu'il 
me ſemble que d'un Monde a Vautre on pourroit fc 
parler, ou mefme ſe donner la main. Du moins je 
croy que les Oiſeaux d'un Monde paſlent aiſèment 
dans un autre, & que Fon y peut drefler des Pigeons 
a porter des Lettres, comme ils en portent icy dans le 
Levant d'une Ville à un autre. Ces petits Mondes ſor- 
tent 1 de la regle generale, par laquelle 
un Soleil dans fon Tourbillon efface des qu'il paroiſt 
tous les Soleils etrangers. Si vous eſtes dans un des 
petits Tourbillons de la Voye de Lait, voſtre Soleil 
neſt preſque pas plus proche de vous, & na pas ſen- 


ſiblement plus de force fur vos yeux, que cent mille 


autres Soleils des petits Tourbillons Voiſins. Vous 
voyez donc voſtre Giet briller d'un nombre infiny de 
feux , qui ſont fort proche les uns des autres, & pen 
Efoignez de vous. Lors que vous perdez de veue voſ- 
tre Soleil particulier, il vous en reſte encore aflez , & 
voſtre nuit n'eſt pas moins eclairce que le jour, du 
moins la difference ne peut pas eſtre ſenſible; & pour 
parler plus juſte, vous avez jamais de nuit. Ils ſe- 
rojent bien ẽtonnez, les Gens de ces Mondes-là, ac- 
coũtumez comme ils ſont a une clarte perpetuelle, fi 
on leur diſoit qu'il y a des malheureux qui ont de ve- 
ritables nuits ,- qui tombent dans des tenebres profon- 
des, & qui quand ils joüiſſent de la lumiere, ne voyent 
meſme qu un ſeul Soleil. Ils nous regarderoient com- 
me des Eftre; difgraciez de la Nature, & noſtre con- 
dition les ſeroit fremir d horreur. 

Je ne vous demande pas, dit la Marquiſe, sil y a 
des Lunes dans les Mondes de la Voye de Lait; je voy 
bien qu'elles n'y ſeroient de nul uſage aux Planctes 
principales qui n' ont point de nuit, & qui dailleurs 
marchent dans des eſpaces trop &troits pour s embaraſ- 
ſer de ces attirail de Planetes ſubalternes. Mais ſcavez- 
vous bien qu'a force de me multiplier les Mondes ft 
liberalement, vous me faites naiſtre une veritable diſ- 
ficule 2 Les Tourbillons dont nous voyons les Soleils 
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rouchent le Tourbillon on nous ſommes. Les Tour- 
billons ſont ronds, n'eſt-1] pas vray? Et comment tant 
de Boules en peuvent - elles toucher une ſeule? Je veux 
m'1maginer cela, & je ſens bien que je ne le puis. 

Il y a beaucoup d'eſprit, repondis-jc, a avoir cette 
difficulre-la , & meſme a ne la pouvoir refoudre ; car 
elle eſt tres-bonne en ſoy , & de lamaniere dont vous 
la-concevez ,, elle eſt fans reponſe ; & c'eſt avoir bien 
peu d'eſprit que de trouver des reponſes à ce qui nen 
a point. Si noſtre Tourbillon eſtoit de la figure d'un 
De, il auroit fix faces plates, & ſeroit bien Eloigne 
d'eſtre rond, mais ſur — de ces faces on pour- 
roit mettre un Tourbillon de la meſme figure. Si au 
lieu de ſix faces plates, il en avoit vingt, cinquan- 
te, mille, il y auroit juſqu'a mille Tourbillons qui 
pourroient ſe poſer ſur lay ,.chacun ſur une face , & vous 
concevez bien que plus un _ a de faces 2 qui 
le terminent au dehors, plus i} approche d eſtre rond, 
en ſorte qu'un Diamant taillè a facetes de tous coſtez, 
fi les facetes eſtoient fort petites, ſeroit quaſi auſſi rond 

une Perle de meſme grandeur. Les Tourbillons ne 

ont ronds que de cette maniere-la. Ils ont une infi- 
mire de faces en dehors dont chacune porte un autre 
Tourbillon. Ces faces ſont fort inegales; icy elles ſont 
plus grandes, là plus petites. Les plus petites de noſ- 
tre Tourbillon, par exemple, . repondent a la Voye de 
Lait, & ſoutiennent tous ces petits Mondes. Que deux 
Tourbillons qui ſont appuyez ſur deux faces voiſines, 
laiſſent quelque vuide entre eux par en bas, comme 
cela doit arriver tres- ſouvent, aufli-toſt la Nature qui 
menage bien le terrein, vous remplit ce vuide par un 
petit Tourbillon ou deux, peut-eſtre par mille, qui 
n incommodent point les autres, & ne laiſſent pas 
Feſtre un, ou deux; ou mille monde; de plus. Ain- 
ſt nous pouvons voir beaucoup plus de Mondes que 
noſtre Tourbillon wa de faces pour en porter. Je ga- 
gerois que quoy que ces petits Mondes n ayent eſte faits 
que pour eſtre jetteʒ dans des coins de „ — 
| uſlent 
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fuiſent demeurez inutiles, quoy qu' ils ſoient inconnus 
aux autres Mondes qui les touchent, ils ne laiſſent pas 
deltre fort contens deux meſmes. Ce font eux ſans 
doute, dont on ne decouvre les petits Soleils qu avec 
des Lunettes d'approche, & qui ſont en une quantite 
fi prodigieuſe. Enfin tous ces Tourbillons S ajuſtent 
les uns avec les autres le mieux qu'il eſt poſſible; & 
comme il faut que chacun tourne autour te {on Soleil 
fans changer de place, chacun prend la maniere de 
tourner, qui eſt la plus commode & la plus ailce dans 
la ſituation ou il eſt. Ils sengrainent en quelque fa- 
con les uns dans les autres comme les rouës d'une 
Montre, & aident mutuellement leurs mouvemens. II 
eſt pourtant vray qu' ils agiſſent anſſi les uns contre les 
autres. Chaque Monde, a ce qu'on dit, eſt comme 
un Balon qui s enfle de ſoy- meſme, & qui s ctendroit; 
{i on le laiſſoit. faire; mais il eſt aufſi-roſt repouſſe 


par les Mondes voiſins , & il rentre en luy-meſme; 


apres quoy il recommence a s enfler; & ainſi de ſui- 
te; & on pretend que les Etoiles fixes ne nous en- 
voyent cette lumiere tremblante; & ne paroillent bril- 
ler a repriſes, que parce que leurs Tourbillons pouſſent 
perpetuellement le noſtre, & en ſont perpetuellemem 
repoullez; 

Jaime fort toutes ces idees-la, dit la Marquiſe.” Tai- 
me ces Balons qui s enflent & fe deſenflent a chaque 
moment, & ces Mondes qui ſe combattent totyours , 
& ſur- tout Jaime a voir comment ce combat ſait en. 
treux un commerce de lumiere, qui apparemment eſt 
le ſeul qu' ils puiſſent avoir. 

Non , non, repris-je , ce neſt pas le ſeul. Les 
Mondes voiſins nous envoyent quelquefois vifiter , & 
meſme aflez magnifiquement. Il nous envoient des 
Cometes , qui ſont toujours ornees , ou d'une chevo- 
lure eclatante, ou dune barbe venerable, ou d'une queue. 
majeſtueuſe. 


Ah! quels Deputez, dit-elle en riant. On ſe paſſe- 
roit bien de leur viſite, elle ne ſert qu faire peur. Ils 
N ne 
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ne font peur qu aux enſaus, repliquay-je , a cauſe de 
leur Equipage extraordinaire; mais les enfans font en 
grand nombre. Les Cometes ne ſont que des Plane- 
tes qui appartiennent à un Tourbillon voiſin. Elles 
avoient leur mouvement vers ſes extremitez , mais ce 
Tourbillon eſtant peut-eſtre differemment preſſè par 
ceux qui Venvironnent , eſt plus rond par en haut, & 
plus plat par en bas, & c'eſt par en bas qu'il nous regar- 
de. Ces Planetes qui auront commence vers le haut a 
ſe mouvoir en cercle, ne prevoyoient pas qu'en bas le 
Tourbillon leur manqueroit, parce qu'il eſt la comme 
ecraſè: & pour continuer leur mouvement circulaire, 
il faut neceſſairement qu'elles entrent dans un autre 
Tourbillon, que je ſuppoſe qui eſt le noſtre, & qu'el- 
les en ocupent les extrem ite. Auſſi ſont- elles toujours 
fort elevces a noſtre egard, elles marchent beaucoup 
au deſſus de Saturne. Il eſt neceſſaire dans noſtre 
Siſteme, pour des raiſons qui ne ſont rien a noſtre ſujet 
preſent, que depuis Saturne juſqu aux extremitez de noſ- 
tre Tourbillon, il y ait un grand eſpace vuide, & fans 
Planetes. Nos Ennemis nous reprochent {ans ceſſe lin- 
utilite de ce grand eſpace. Gib ne s inquietent plus, 
nous en avons trouve fuſage, ceſt Pappartement des 
Planetes etrangeres qui entrent dans — Monde. 

Jentens, diwelle. Nous ne leur permettons pas den- 
trer juſque dans le cœur de noſtre Tourbillon, & de 
fe mèler avec nos Planetes , nous les recevons com- 
me le grand Seigneur regoit les Ambaſladeurs qu'on 
lay envoye. Il ne leur fan pas Ihonneur de les lo- 
er à Conſtantinople, mais ſeulement dans un Faux- 
bourg de la Ville. Nous avons encore cela de com- 
mun avec les Otromans , repris- je, qu'ils reoiveut des 
Ambaſladeurs fans en renvoyer , & que nous ne ren- 

voyons point de nos Planetes aux Mondes voiſins. 
A en juger par toutes ces choſes, repliqua- t- elle, 
nous ſommes bien fiers. Cependant je ne ſgay pas 
trop Encore ce que jen dors croire. Ces planetes ctran- 
geres On: un air bꝛen menagant avec leurs hes & 
; rs 
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leurs barbes , & peut - eſtre on nous les envoye pour 
nous inſulter, au lieu que les noſtres, qui ne font pas 
faites de la meſme maniere, ne ſeroient pas fi propres 
à ſe faire craindre, quand elles iroient dans les autre 
Mondes. 

Les queues & les barbes, repondis- je, ne ſont que 
de pures apparences. Les Planetes ecrangeres ne dif- 
ferent en rien des noſtres, mais en entrant dans noſtre 
Tourbillon , elles prennent la queue ou la barbe par 
une certaine ſorte d'i[lumination qu'elles regoivent du 
Soleil, & qui, entre nous, n'a pas encore eſte trop bien 
expliquce ; mais toujours on eſt ſeur qu'il ne s agit que 
d'une eſpece d'illuminttion ; on la devinera quand on 
pourra. Je,voudrois donc bien, reprit- elle, que noſ- 
tre Saturne allaſt prendre une queue ou une barbe dans 
quelque autre Tourbillon, & y repandre Vettroy ; & 
qu enſuite ayant mis bas cet accompagnement terri- 


1 


ble, il revint ſe ranger icy avec les autres Planetes à 


ſes fonctions ordinaires. Il vaut mieux pour ay „re- 


dis- je, qu'il ne forte point de noſtre Tourbillon. 
—— ay dit le choc qui ſe fait a Vendroit ou deux 
Tourbillons ſe pouſſent, & ſe repouſſent Vun autre; 
je croy que dans ce pais-la une pauvre Planete eſt agi- 
tee aſſeʒ rudement, & que (es Ra ne sen por- 
tent pas mieux. Nous croyons nous autres eſtre bien 
malheureux quand il nous paroiſt une Comete; ceſt 
la Comete elle meſme qui eſt bien malheureuſe. Je 
ne le crois point, dit la Marquiſe, elle nous apporte 
tons {es Habitans en bonne fant. Rien n'eſt fi diver- 
tiſlant que de changer ainſi de Tourbillon. Nous qui 
ne ſortons jamais du noſtre, nous menons une vie aſ- 
ſez ennuyeuſe. Si les Habitans d'une Comete ont aſ- 
ſez deſprit pour prevoir le temps de leur paſſage dans 
noſtre Monde, ceux qui ont deja fait le voyage, an- 
noncent aux autres * avance ce qu ils y vertont. Vous 
decouvrirez bien-tolt une Planete qui a un grand An- 


neau autour delle, diſent- ils, peut- eſtre, en parlan: 
de Saturne. Vous en verrez une autre qui ema qua 
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tre petites qui la ſuivent. Peut- eſtre meſme y ail 
des gens deſtinez a obſerver le moment ou ils entrent 
dans noſtre Monde, & qui crient auſſi-toſt, Nouveau | 
Soleil, Nouveau Soleil, comme ces Matelots qui crient, 
Terre, Terre. 

Il ne faut donc plus ſonger, luy dis je, à vous don- 
ner de la pitiè pour les Habitans d'une Comete; mais 
j eſpere du moins que vous plaindrez ceux qui vivent 
dans un Tourbillon dont le Soleil vient a scteindre, & 

i demeurent dans une nuit eternelle. Quoy? s ccria- 
telle, des Soleils s cteignent? Oüy; fans doute; re- 
pondis-je. Les Anciens ont vir dans le Ciel des Etoi- 
tes fixes que nous ny voyons plus. Ces Soleils ont 

rdu leur lumiere; grande deſolation aflurement dans 
tout le. Tourbillon; mortalitè generale fur toutes les 
Planetes ; car que faire ſans Soleil? Cette idee eſt trop 
funeſte , reprit- elle. N'y auroit- il pas moyen de me 
repargner? Je vous diray ſi vous voulez , repondis-je, 
ce que diſent de fort habiles gens; que ces Etoiles fixes 
qui ont diſparu ne ſe font pas pour cela eteintes; que 
ce ſont des Soleils qui ne le font qua demy , c'eſt-a- 
dire, qui ont une moitié obſcure, & autre lumineu- 
ſe; que comme ils tournent ſur eux- meſmes, tantoſt 
ils nous preſement la moitiè lumineuſe , & qwalots 
nous les voyons; tantoſt la moitiè obſcure, & qu alors 
nous ne les voyons plus. Je prendray bien pour vous 
obliger cette opinion las qui eſt plus douce que lau- 
tre; mais je ne puis la prendre quia Tegard de cerrai- - 
nes Etoiles qui ont des temps regleʒ pour paroiſtre & 
diſparoiſtre , ainſi qu on a-commence a s'en apperce- 
voir; autrement les demy-Soleils ne peuvent pas ſub- 
ſiſter, Mais que dirons nous des Etoiles qut diſpa- 

roiſſent, & ne ſe remomtem pas apres letemps, pen- 
dant lequel elles auroient du aſſurèment has de 
tournot fur elle:-mEmes ?- Vous eſtes trop Gquitable 
pour vouloir m'obliger a croire que ce ſorent des de- 
my-Soleils; cependant je ſeray encore un effort en 
voſtre faveur Ces Soleils ne ſe ſeront pas cteints; ik 
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ſe ſeront ſeulement enfoncez dans la proſondeur im- 
menſe du Ciel; & nous ne pourrons plus les voir; en 
ce cas le Tourbillon aura ſuivy ſon Soleil, & tout sy 
portera bien. Il eſt vray que la plus grande partie 
des Etoiles fixes n'ont pas ce mouvement par lequel 
elles seloignent de nous, car en d'autres temps elles 
devroient sen rapprocher , & nous les verrions tantoft 
plus grandes, tantoſt plus petites, ce qui n arrive pas. 
Mais nous ſuppoſerons qu'il n'y a que quelques petits 
Tourbillons plus legers & plus agiles qui fe gliſſent 
entre les autres, & font de certains tours, au bout deſ- 
quels ils reviennent, tandis que le gros des Tourbil- 
lons demeure immobile ; mais voicy un etrange mal- 
heur. Il y a des Etoiles fixes qui viennem ſe montrer 
a nous, qui paſſent beaucoup de temps a ne faire que 
paroiſtre & diſpardiſtre , & enfin dit paroiſſent entie- 
rement. Des demy-Soleils reparoiſtroient dans des 
temps reglez ; des Soleils qui s enſonceroient dans le 
Ciel, ne diſparoiſtroient qu'une fois, pour ne repa- 
roiſtre de longtemps. Prenez voſtre reſolution, Ma- 
dame, avec courage: il faut que ces Etoiles ſoient des 
Soleils qui s obſcurciſſent aſſeʒ pour ceſſer d'eſtre viſi- 
ſibles a nos yeux, & enſuite ſe rallument, & a la fin 
seteignent tout- a- fait. Comment un Soleil peut- ils obſ- 
curcir & s cteindre, dit la Marquiſe , luy qui eſt en 
luy-meſme-une ſource de lumiere? Le plus aiſe ment 


du monde, ſelon Deſcartes, repondis- je. Noſ- 


tre Soleil a des taches; que ce ſoient ou des Ecumes , 
ou des broũillards, ou tout ce qu'il vous plai- 
ra, ces taches peuvent s paiſſir, ſe mettre —— 
enſemble, S accrocher les unes aux autres; enſuite el- 
les iront jufqu'a former autour du Soleil une croute 
qui s augmentera toujours, & adieu le Soleil. Nous 
avons d&a meſme echapee belle, dit-on. Le Soleil 
a eſtè tres- paſte pendant des annees entieres; pendant 
celle, par exemple, qui ſuivit la mort de Ceſar. Ceſ- 
toit la crotite qui commencoit a ſe faire; la force du 
Soleil la. rompit & la diſſipa; mais ft elle euſt conti- 
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nué, nous eſtions perdus. Vous me faites trembler , 


dit la Marquiſe. Preſentement que je (Fay les conſe- 
quences de la paleur du Soleil, je croy qu au lieu d'al- 
ler voir les matins a mon miroir ſi je ne ſuis point 
pale , j'iray voir au Ciel ſi le Soleil ne eſt point luy- 
meſme. Ah! Madame, repondis- je, raſſurez- vous, 
il faut du temps pour ruiner an Monde. Mais enfin, 
dit-elle, il ne faut que du temps? Je vous Vavoue , 


repris je. Toute cette maſſe immenſe de matiere qui 


compole Univers, eſt dans un mouvement perpetuel, 
dont aucune de (cs parties n'eſt entierement exempte, 
& des qu'il y a du mouvement quelque part, ne vous 

tiez point, il faut qu'il arrive des changemens , ſoit 

nts , ſoit promprs , mais toujours dans des temps pro- 
portionnez a leftet. Les Anciens eſtoient plaiſans de 
S'imaginer que les Corps celeſtes eſtoient de yature a 
ne chai.ger jamais, parce qu' ils ne les avoient pas en- 
core vi changer. Avoient- ils eu le loifir de sen aſſu- 
rer pat experience? Les Anciens eſtoient jeunes aupres 
de nous. Si les Roſes qui ne durent qu'un jour fai- 
ſoien: des Hiſtoires, & ſe laiſſoient des Memoires les 
unes aux autres, les premieres auroient fait le portrait 
de leur Jardinier d'une certaine fagon, & de plus de 
quinze mille ages de Roſe : les autres qui Vauroient 
encore laifle a celles qui les devoient ſuivre, n'y au- 
roient rien change. Sur cela elles diroient, Nous avons 
ton jours vn le meme fardinier, de memoire de Roſe on 


n vi que luy , il a toujours eſt fait comme it eft , afſu- 


rement il ne meurt point comme nous, il ne change ſeule- 
ment pas. Le raiſonnement des Roſes , ſeroit-il bon ? 
Il auroit pourtant plus de fondement que celuy que 
faiſoient les Anciens fur les corps celeſtes ; & quand 
meſme il ne ſeroit arrive aucun changement dans les 
Cieux juſqu'a aujourd'huy ; quand ils paroiſtroiĩent mar- 
quer qu'ils ſeroient faits pour durer toujours ſans au- 
cune alteration, je ne les en croirois pas encore; at- 
tendrois une plus longue experience. Devons nous 


ctablir noſtre dure, qui n'elt que d'un inſtant, = 
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la meſure de quelque autre? Seroit-ce-a-dire que ce 
qui auroit dure cent mille fois plus que nous, duſt 
toujours durer? On n'eſt pas fi aiſẽment éternel. 11 
faudroit qu une choſe euſt pafle bien des ages d hom- 
me mis bout à bout, pour commencer à donner quel- 
ue ſigne diimmortalitc. Vraiment, dit la Marqui- 
le, je voy les Mondes bien Eloignez d'y pouvoir pre- 
tendre. Je ne leur ſerois ſeulement pas Thonneur de 
les comparer a ce Jardinier qui dure tant a I'&gard des 
Roſes; ils ne ſont que comme les Roſes meſines qui 
naiſſent & qui meurent dans un Jardin les unes — 
autres; car je m'attens bien que sil difparoiſt des E- 
toiles anciennes, il en paroiſt de nouvelles; il faut que 
Feſpece fe repare. Il n'eſt pas a craindre qu elle pe- 
riſſe, . — Les uns vous diront que ce ne Gar 
que des Soleils qui ſe rapprochent de nous, apres avoir 
cite long temps perdus pour nous dans la profondeur 
du Ciel. D'autres vous diront que ce ſont des Soleils 
Gui ſe ſont degagez de cette croute obſcure qui com- 
mencoit a les environner. Je oy aiſement que tout 
cela peut eſtre, mais je croy auſſi que FUnivers peut 
avoir eſte fait de ſorte quil s'y formera de temps en 
temps des Soleils nouveaux. Pourquoy la matiere pro- 
pre a faire un Soleil ne pourra-t-elle pas, apres avoir 
eſte diſperſee en pluſieurs endroits differens, fe ta- 
maſler a la longue en un certain lieu, & y jetter les 
fondemens d'un nouveau Monde ? Jay d' autant plus 
inclination à croire ces nouvelles productions, qu el- 
les repondent mieux a la haute 1dee que ſay des ou- 
vrages de la Nature. Nauroit elle le pouvoir que de 
faire naiſtre & mourit des herbes ou des Plantes par 
une revolution continuelle? Je ſuis perſuade, & vous 
Feites deja auſſi, qu'elle met en uſage ce meſme pou- 
voir fur les Mondes, & qu'il ne luy en coute pas da- 
vantage. De bonne foy, dit la Marquiſe, je trouve 
à preſent les Mondes, les Cieux, & les Corps celeſ- 
tes fi ſujets au changement, que mien voila tout a- ſait 
revenue. Revenons-· en encore mieux, ſi vous men 
croyez, 
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croyez, repliquay-je , nen parlons plus, aufli-bier 
vous voila arrivèe a la derniere volite des Cieux*; & 
— vous dire $'il y a encore des Etoiles au dela, il 
udroit eſtre plus habile que je ne ſuis. Mettez-y 
encore des Mondes, n'y en mettez pas, cela depend 
de vous. Ceſt proprement I Empire des Philoſophes 
que ces grands Pays inviſibles qui peuvent eſtre ou 
neſtre pas fi on veut, ou eſtre tels que Ton veut, il 
me ſuffit d àvoir men voſtre eſprit auſſi loin que vont 
vos yeux. 

Quoy ? s'cria-t-elle, Yay dans la teſte tout le Siſte- 
me de Univers! je ſuis ſcavante'! Oy — 9 
vous leſtes aflez raiſonnablement, & vous leſtes avec 
la commodite de pouvoit ne rien croire de tout ce que 
je vous ay dit, des que Venvie vous en prendra. Je vous 
demande ſeulement pour recompenſe de mes peines; 
de ne voir jamais le Soleil, ny le Ciel, ny les Etoi- 
les fans ſonger a moy. 
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Puts que jay rendu compte de cer 
Eutretiens au Public, je croy ne luy 
devoir plus rien cacher ſur cette ma. 
tiere. Je publieray un nouvel En- 
tretieu, qui vint long tems apres 
les autres , mais qui fut preciſement 
de la meſme eſpece. I portera le 
nom de Soir puis qne les autres Pont 
porte , il vaut mieux que tout ſoit 
ſous. le meſme titre. 
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SIXIE ME SOIR: 


Nouvelles pen ſces — confirment celles des Entretiens 
precedens. ernicres Decouvertes qui ont 
eſte faites dans le Ciel. 


L y avoit long-temps que nous ne parlions plus 
1 des Mondes, Madame L. M. D. G. & moy, & 
nous commencions meſme à oublier que nous en euſ- 
ſions jamais parle, lorſque j allay un jour chez elle, 
& y emray juſtement comme deux hommes d'eſprit., 
& aſſez connus dans le monde, en ſortoient. Vous 
voyez bien, me dit. elle aufli-toſt quelle me vit, quel- 
le viſite je viens de recevoir; je vous avoũeray qu'elle 
m'a laiſſee avec quelque ſoupgon que vous pourriez 
bien mavoir gate Veſprit. Je ſerois bien glorieux, Juy 
repondi5-je , d'avoir eu tant de pouvoir fur vous, K 
ne croy pas qu on puſt rien entreprendre de plus dith- 
cile. Je crains pourtant que vous ne Payez fait, re- 
prit- elle. Je ne ſcay comment la Converſation Seſt 
tournee ſur les Mondes, avec ces deux hommes qui 
viennent de ſortir; peut eſtre ont- ils amene ce diſcours 
malicieuſement. Je nay pas manquè de leur dire auſ- 
fi-toſt que toutes les Planetes eſtoient habitèees. L'un 
deux m'a dit qu'il eſtoit fort perſuade que je ne le 
croyois pas; moy avec toute la naivete poſſible, je 
luy ay ſoutenu que je le croyois; il a toujours pris 
cela pour une feinte d'une perſonne qui vouloit fe di- 
vertir, & Jay cru que ce qui le rendoit ſi opiniaſtre 
a ne me pas croire moy-meſme fur mes ſentimens , 
Ceſt qu'il m'eſtimoit trop pour Simaginer que je fuſle 
capabble d'une opinion fi extravagante. Pour Vautre , 
qui ne m'eſtime pas tant, il m'a crue ſur ma parole. 
Pourquoy m'avez-vous enteſtce d'une choſe que les 
gens qui m'e{tument ne peuvent pas croire que je ſou- 
tienne ſerieuſement? Mais, Madame, luy repondis- 
je, pourquoy la ſouteniez- vous ſerieuſement avec des 

| gens 
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gens que je ſuis ſeur qui n'entroient dans aucun rai- 
onnement qui fuſt un peu ferieux ? Eſt-ce ainſi qu'il 
faur commettre les Habitans des Planetes 2 Conten- 
tons nous deſtre une petite troupe choiſie qui les cro- 
yons, & ne divulguons pas nos miſteres dans le Peu- 
le. Comment, $'cria-t-elle , appellez- vous peuple 

| deux hommes qui fortent icy ? Ils ont bien de 
Feſprit , repliquay-je z mais ils ne raiſonnent jamais. 
Les raiſonneurs qui ſont gens durs , les appelleront 
peuple ſans difficult. D'autre part ces gens- cy sen 
vengent en tournant les raiſonneurs en ridicules , & 
cet, ce me ſemble, un ordre tres bien etabli que cha- 
que eſpece mepriſe ce qui luy manque. II faudroit, 
Lil eſtoit poſſible , saccommoder a chacune; il euſt 
bien mieux valu plaiſanter des Habitans des Planetes 
avec ces deux hommes que vous venez de voir, puis 
qu'ils ſcavent plaiſanter , que d'en raiſonner, puis qu ils 
ne le ſcavent pas faire. Vous en ſeriez ſortie avec leur 
eſtime, & les Planetes ny auroient pas perdu un ſenl 
de leurs Habitans. Trahir la verite, dit la Marquile ! 
vous n'avez point de conſcience. Je vous avouè, re- 
pondis- je, que je n'ay pas un grand zele pour ces ve- 
ritez-la, & que je les ſacrifie volontiers aux moindres 
commoditez de la Societe. Je voy, par exemple, à 
quoy il tient, & a quoy il tiendra toujours que Topi- 
nion de Habitans des Planetes ne paſſe pour auſſi 
vray- ſemblable qu'elle Veſt ; les Planetes ſe preſentent 
toujours aux yeux comme des corps qui jettent de la 
lumiere, & non point comme de grandes Campagnes 
cu de grandes Prairies; nous croirions bien que des 
Prairies & des Campagnes ſeroient habitèes, mais des 
corps lumineux , il n'y a pas moyen. La raiſon a 
beau venir nous dire qu'il y a dans les Planetes des 
Campagnes, des Prairies ; la raiſon vient trop tard ; 
le premier coup d' il a fait ſon effet ſur nous avant 
elle; nous ne la voulons plus Ecouter ; les Planetes ne 
ſont que des corps lumineux ; & puis, comment ſe- 
roient faits leurs Habitans 2 Il faudrou que noſtre ima- 
gina- 
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gina: ion nous repreſentaſt auſſi-roſt leurs figures, elle 


ne le peut pas, ceſt le plus court de croire qu ils ne 
ſont point. Voudriez-vous que pour ctablir les Habi- 
tans des Planetes dont les intereſts me touchent d aſſex 
Join , j allaſſe attaquer ces redoutables puiſſances qu on 
appelle les Sens & I'Imagination ? Il faudroit bien du 
courage pour cette entrepriſe; on ne perſuade pas fa- 
cilement aux hommes de mettre leur raiſon en la pla- 
ee de leurs yeux. Je voy quelquefois bien des getis 
aſſez raiſonnables pour vouloir bien croire, apres mil- 
le preuves, que les Planetes ſont des Terres; mais ils 
ne le croyent pas de la meſme fagon qui ils le crot- 
roient $'ils ne les avoient pas veues ſous une apparen- 
ce differente; il leur ſouvient toujours de la premiere 
idee qu ils en ont priſe, & ils nen reviennent pas bien. 
Ce ſont ces gens-la qui en croyant noſtre 2 
ſemblent cependant luy faire grace, & ne la favoriſer 
—_— dun certain plaiſir que leur fait ſa ſingu- 

lirite; | 
Et quoy, interrompit-elle , n'cn eſt-ce pas aſſez, 
you une opinion quimteſt que vray-ſemblable > Vous 
eriez bien etonnce, repris- je, ſi je vous diſois que le 
terme de vray-ſemblable eſt afſez modeſte. Eſt il ſim- 
plement vray-ſemblable qu'Alexandre ait eſte 2 Vous 
vous en tenez ſort ſeure, & ſurquoy eſt fondee cette certi- 
tude? Sur ce que vous en avez toutes les preuves que 
vous pouvez ſouhaiter en pateille matiere, & 2 ne 
ſe preſente pas le moindre ſujet de douter , qui ſuſpen- 
de & qui arreſte voſtre eſprit: car du reſte, vous n'a- 
vez jamais veu Alexandre, & vous navez pas de de- 
monſtration Mathematique qu'il ait du eſtre; mai; 
que diriez- vous fi les Habitants des Ptanetes eſtoient a 
0 pres dans le meſme cas? On ne ſcauroit vous les 
aire voir, & vous ne pouvez pas demander qu'on 
vous les dẽmontre comme Ion feroit une affaire de 
Mathematique; mais toutes les preuves qu'on peut ſou- 
haiter d'une pareille choſe , vous les avez; la. reſſem- 
blauce eutiere des Planctes avec la Terre qui eſt 7 
tec 
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12 ; himpoſſibilitè d imaginer aucun autre uſage pour 
lequel elles euſſent eſte faites; la fecondite & la magni- 
ficence de la Nature; de certains egards qu'elle paroiſt 
avoir eus pour les beſcins de ſes Habitans , comme 
davoir donnè des Lunes aux Planetes Eloignees du So- 
leil, & plus de Lunes aux plus Eloignees : Et œ qui 
eſt tres · important, tout eſt de ce coſte-· la, & rien du 
tout de autre, & vous ne ſcauriez imaginer le moin- 
dre ſujet de doute, ſi vous ne reprenez les yeux & leſ- 
rit du Peuple. Enfin ſuppole qu'ils ſoient, ces Ha- 
d- des Planczes , ils ne ſcauroient ſe declarer par 
plus de marques ; & par des. marques plus ſenſibles⸗ 
Apres cela, c'eſt a vous à voir ſi vous ne les voulez 
traiter que de choſe purement vray-ſemblable. Mais 
vous ne voudriez pas, re prit- elle, que cela me paruſt 
auſſi certain qu'il me le paroift qu Alexandre a eſte? 
Non pas tout-a-fait , repondis- je, car quoy que nous 
ayons ſur les Habitans des Planetes autant de preuves 
ue nous en pouvons avoir dans la ſituation od: nous 
en » le nombre de ces preuves n'eſt pourtant pas 
grand. Je men vais renoncer aux Habitans des Pla- 
netes, interrompit- elle, car je ne ſgay plus en quel 
raug les mettre dans mon eſprit ; ils ne ſont pas tout- 
A- fait eertains; ils font plus N 1 » ce- 
la m'embaraſſe trop. ah adame, repliquay-je, ne 
vous decouragez pas. Les Horloges les plus commu- 
nes & les plus groſſieres marquent les heures, il ny 
a que celles qui font travaillces avec plus d'art qui mar- 
uent les minutes. De meſme les eſprits ordinaires 
4 bien la difference d'une ſimple vray-ſemblance 
A une certitude entiere; mais il n'y a que les eſprits 
fins qui ſentent le plus ou le moins de certitude ou de 
vray- ſemblance, & qui en marquent, pour ainſi dire, 
les minutes par leur ſentiment. Placez les Habitans 
des Planetes un au deſlous d Alexandre, mais au 
deſſus de je ne hay combicn de points d'hiſtoire qui 
ne ſont pas tout-à - fait prouvez ; je croy qui ils ſeront 
bien-la. Jaime Iordre , dit-elle, & vous me faites 
plaifir 
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plaiſir Tarranger mes idèes; mais pourquoy wavez- 


vous pas deja pris ce ſoin-la ? Parce que quand vous 
croirez les Habitans des Planetes un peu plus, ou un peu 
moins qu'ils ne meritent , il n'y aura pas grand mal- 
heur , repondis-je. Je ſuis ſeur que vous ne croyez 
pas le mouvement de la Terre autant = devroit eſ- 
tre cru, en eſtes-· vous beaucoup a plaindre? Oh ! pour 
cela, reprit- elle, jen fais bien mon devoir, vous na- 
vez rien à me reprocher, je croy fermement que la 
Terre tourne. Je ne vous ay pourtant pas dit la meil- 
leure raiſon qui je prouve, repliquay-je. Ah! *$'ecria- 
t- elle, ceſt une trahiſon de m avoir fait croire les cho- 
ſes, ſans m' en apporter que de foibles preuves. Vous 
ne me jugiez donc pas digne de croire fur de bonnes 
raiſons ? Je ne vous prouvois les choſes, repondis- 
je, qu'avec de petits raiſounemens doux, & accom- 
modez a voſtre uſage; en euſſay- je employs auſſi ſo- 
lides & d'auſſt robuſtes que ſi j avois cu a attaquer un 
Docteur? Ouy , dit- elle, prenez- moy preſentement 
pour un Docteur, & voyons cette nouvelle preuve du 
mouvement de la Terre. 
Volontiers, repris-je, la voicy. Elle me plaiſt ſort, 
ut eſtre parce que je croy Tavoir trouvee ; cepen- 
* elle eſt ft bonne & ſi naturelle, que je moſerois 
m'aſſurer d'en eſtre F inventeur. Il eſt toũjours ſeur 
qu un Sgavant enteſtè qui y voudroit repondre, ſeroit 
rEduit a parler beaucoup, ce qui eſt la ſeule manie- 
re dont un Sgavant puiſſe eſtre confondu. Il faut ou 
que tous les Corps Celeſtes tournent en vingt- quatre 
heures autour de la Terre, ou que la Terre tournant 
ſur elle - mme en * heures, attribuł ce 
mouvement a tous les Corps Celeſtes. Mais qu'ils a- 
yent reellement cette revolution de vingt- quatre heures 
autour de la Terre, ceſt bien la choſe dn monde ou 
il y a le moins d'apparence, quoy que Vabſurdite nen 
ſaute pas d'abord aux yeux. Toutes les Planetes font 
certainement leurs grandes revolutions autour du Soleil; 
mais ces revolutions ſont inègales entre elles, ſelon les 
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diſtances ou les Planetes ſont du Soleil; lesplus cloig- 
nees font leur cours en plus de temps, ee qui eſt ſort 
naturel. Cet ordre S obſerve meſme — petites 
Planetes ſubalternes qui tournent autour d'une grande. 
Les quatre Lunes de Jupiter, les cinq de Saturne, 
font leurs cercles en plus ou moins de temps autour 
de leur gu Planete, lelon qu'elles en font plus ou 
moins Eloignees. De plus, il eſt ſeur que les Pla- 
netes ont des mouvemens ſur leurs propres centres; 
ces mouvemens ſont encore inegaux ; on ne ſcait pas 
bien ſurquoy ſe regle cette incgalite , fi c'eſt ou ſur la 
differente groſſeur des Planetes, ou fur la differente 
viteſle des Tourbillons particuliers qui les enferment , 
& des matieres liquides ou elles ſont portèes; mais 
enfin Tinegalitè eſt très- certaine; & en general, tel 
eſt Yordre de la Nature, que tout ce qui eſt commun 
a pluſieurs choſes, ſe tronve en meſme tems varie par 
des differences particulieres. 

Je vous entens, interrompit la Marquiſc, & je cro 
que vous avez raiſon, Oüy, je ſuis de voſtre avis, 2 
les Planetes tournoient autour de la Terre, elles tour- 
neroient en des temps incgaux ſelon leurs diſtances , 
ainſi qu'elles font autour du Soleil, n'eſt-ce pas ce 
que vous voulez dire ? Juſtcment , Madame, re- 
pris- je; leurs diſtances inegales a I'egard de la Ter- 
re, & leurs differentes groſſeurs, & la differente viteſſe 
des Tourbillons particuhers ou elles ſont enfermees , 
devroient produire des differences dans ce mouvement 

retendu autour de la Terre, auſſi- bien que dans tous 
le autres mouvemens ; & les Etoiles fixes qui font fi 
prodigieuſement Eloignees de nous, ſi fort clevees au 
deſſus de tout ce qui pourroit prendre autour de nous 
un mouvement general, du moins fituces en lieu ou 
ce mouvement devroit eſtre fort aftoibly , n'y auroit- 
il pas bien de Tapparence qu'elles ne tourneroient pas 
autour de nous en vingt- quatre heures, comme la Lu- 
ne qui en elt fi proche? Les Cometes qui ſont etran- 
geres dans noſtre Tourbillon, qui y tiennent des rou- 
| des 
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tes ſi differentes les unes des autres, qui ont auſſi des 
viteſſes fi differentes, ne devroient- elles pas eſtre diſ- 
penſees de tourner tout autour de nous dans ce meſme 
temps de vingt- quatre heures? mais non, Etoiles fixes, 
Cometes, tout tournera en vingt- quatre heures autour 
de la Terre. Encore, s'il y avoit dans ces mouve- 
mens quelques minutes de difference, on pourroit Sen 
contenter; mais ils ſeront tous de la plus exacte ga- 
lite; ou plitoſt de la ſeule egalite exacte qui ſoit au 
monde; pas une minute de plus ou de moins. En ve- 
rite, cela doit eſtre Etrangement ſuſpect. 

Oh! dit la Marquiſe , puis qu'il eſt poſſible que 
cette grande CgalitE ne ſoit que dans noſtre imagina- 
tion, je me tiens fort ſeure qu'elle n'eſt point hors de 
la. Je ſuis bien-atte qu une choſe qui n'eſt point du 

enie de la Nature, retombe entierement ſur nous, & 
qu'elle en ſoit dechargee , quoi = ce ſoit a nos de- 
pens. Pour moy, repris- je, je ſuis fi ennemy de Je- 
galitè parfaite , que je ne trouve pas meſme trop bon 
que tous les tours que la Terre fait chaque jour ſur el- 
le- meſme, ſoient preciſement de vingr-quatre heures, 
& toũjours egaux les uns aux autres; j; aurois aſſez d in- 
clination à croire· qu'il y a des differences. Des diffe- 
rences , $S'Ecria-t-elle'! Et nos Pendules ne marquent- 
elles pas une entiere egalite? Oh! repondis-je, je re- 
cuſe ha Pendules ; elles ne peuvent pas elles-meſmes 
eſtre tout-a-fait juſtes ; & quelqueſois qu elles le ſeront 
en marquant qu lun tour de vingt- quatre heures ſera 

lus long ou plus court qu un autre, on aimera mieux 

s croire dereglèes , que de ſoupconner la Terre de 

uelque irregularitè dans ſes revolutions. Voila un plai- 
ant reſpect qu'on a pour elle, je ne me fierois guere 
plus a la Terre qu'a une Pendule : les memes choſes a 
peu pres qui deregleront Pune, deregleront Vautre. Je 
croy ſeulement qu'il faut plus de temps a la Terre qua 
une Pendule pour fe deregler ſeuſiblement, Ceſt tout 
Tavantage qu'on luy peut accorder. Ne pourroit- elle 
pas peu a peu s approcher du Soleil? Et alors fe trou- 


van 


parce qu on ne laiſſeroit pas de partager toujours les 
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vant dans un endroit ou la matiere ſeroit plus agitce, 
& le mouvement plus rapide, elle feroit en moins de 
temps ſa double 1—.— & autour du Soleil, & au- 
tour d'elle-meſme. Les annees ſeroient plus courtes, 
& les jours auſſi, mais on ne pourroit sen appercevoir, 
annces en trois cens· ſoi xante- & - cinq-· ours, & les jours 
en vingt· quatre heures. Ainſi fans vivre plus que nous 
ne vivons preſentement, on vivroit plus d annèes; & 
au contraire „ que la Terre s cloigne du Soleil, on 
vivra moins d'annces que nous, & on ne vivra pas 
moins. Il y a beaucoup d'apparence , dit-elle, que 

uand cela ſeroit, de longues ſuites de ſiecles ne pro- 
—— que de bien petites differences. Jen con- 
viens, repondis-je ; la conduite de la Nature n'eſt pas 
bruſque, & ſa mechode eſt d'amener tout par des de- 
grez qui ne ſont ſenſibles que dans les changemens fort 
prompte & fort aiſez. Nous nc ſomnics preſque ca- 
pables de nous appercevoir que de celuy des Saiſons, 
ur les autres qui fe font avec une certaine lenteur, 
ils ne manquent guere de nous Echaper. Cependant 
tout eſt dans un branle perperpel, & 11 ny a pas juſ- 
u'a une certaine Demoiſelle que lon a veue dans 
—— avec des Lunettes depuis pres de vingt ans, qui 
ne ſoit conſiderablement vieillie. Elle avoit un aſſez 
beau viſage; ſes jouës ſe font enfoncces, ſon nez Seſt 
alonge, ſon front & ſon menton ſe font avancez; de 


ſorte que tous (es agremens ſont Evanoiiis , & que lon 


ctaint meſme pour (es jours. 1 | 

Que me contez-yous-la , interrompit la Marquiſe ? 
Ce n'eſt point une plaiſanterie, repris-je. On apper- 
cevoit dans la Lune une figure particuliere qui avoit de 
Fair d'une teſte de femme qui ſortoit d'entre des Ro- 
chers, & il eſt arrive du changement dans cet endroit- 
la. Il eſt tombe quelques morceaux de Montagnes qui 
ont laiſſè a decouvert trois pointes qui ne peuvent plus 
ſervir qu compoſer un frant , un nez , & un men- 


ton de viculle. - Ne ſemble-t-il pas, dit- elle, qu'il y ait 
E- une 
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une deſtince malicieuſe qui en veũille particulierement 
a la beaute? Ca eſte juſtement cette teſte de Demoi- 
ſelle, quelle a eſte attaquer ſur toute la Lune. Peur- 
eſtre qu en recompenſe, repliquay- je, les changemens 
qui arrivent ſur noſtre Terre embelliſſent quelque viſa- 
ge que les gens de la Lune y voyent? j entens quelque 
_ a la maniere de la Lune, car chacun tranſpor- 
te ſur les objets les idèes dont il eſt rempli. Nos Af- 
tronomes voyent ſur la Lune des viſages de Demoiſel- 
les, il pourroit eſtre que des femmes qui obſerveroient, 
y verrotent de beaux viſages d hommes. Moy , Ma- 
dame, je ne ſcay fi je ne vous y verrois point. Ja- 
voüe, dit-elle, que je ne pourrois pas me defendre 
deſtre obligee à qui me trouveroit la ; mais je retour- 
ne a ce que vous me diſiez tout a l heure; arrive-t-il 
ſur la Terre des changemens conſiderables? 

| ll y a quelque apparence, repondis-je , qu'il en eſt 
arrive. Les Fables diſem qu Hcrcule ſepara avec ſes 
deux mains deux Mbntaones nommees Calpe & Abt- 
la, qui eſtant ſituèes entre Afrique & FEſpagne , ar- 
reſtoient Ocean, & qu'auſſi-toſt la Mer entra avec 
violence dans les Terres, & fit ce grand Golfe qu'on 
appelle la Mediterrance. Les Fables ne font point tout- 
a-fait des Fables, ce ſont des Hiſtoires des temps re- 
culez , mais qui ont eſtè defigurèes, ou par l'igno- 
rance des Peuples, ou par amour qu' ils avoient pour 
le Merveilleux, très- anciennes maladies des hommes. 
Qu ' Hercule ait ſepare deux Montagnes avec ſes deux 
mains, cela n'elt pas trop croyable , mais que du temps 
de quelque Hercule, car il y en a cinquante, Ocean 
ait enfonce deux Montagnes plus foibles que les au- 
tres, peut-eſtre a Vaide du tremblement de quelque 
Terre, & ſe ſoit jettè entre ! Europe & Afrique, je 
le croirois ſans beaucoup de peine. Ce fut alors une 
belle tache que les Habitans de la Lune virent paroiſ- 
tre tout a coup ſur noſtre Terre; car vous ſcavez , Ma- 
dame, que les Mers ſont des taches. Du moins lo- 
Pinion. commune eſt que la Sicile a eſte ſeparce de H- 
* faiic 5- 
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talie, & Cypre de la Sirie; il s'eſt quelquefois forme 
de nouvelles Iſles dans la Mer; des tremblemens de 
terre ont abiſme des Montagnes , en ont fait naiſtre 
autres, & ont change le cours des Planetes. Les Phi- 
loſophes nous font craindre que le Royaume de Na- 
ples & la Sicile -, qui ſont des terres appuydces ſur de 
22 voutes ſoũterraines rempliez de — „ ne 

ondent quelque jour , quand les voũtes ne ſeront plus 
aſſez fortes pour reſiſter aux feux qu'elles renferment, 
& qu elles exhalent preſentemens par des ſoupiraux tels 
= le Veſuve & Etna. En voila aſſez pour diverſi- 

er un peu le ſpectacle que nous donnons aux Gens 
de la Lune. FIC 

Jaimerois bien mieux, dit la Marquiſe , que nous 
les ennuyaſſions en leur donnant toujours le meſme , 
que de les divertir par des Provinces abiſmces. 

Je ne ſcay, repris-je , Sil n'y en a pas eu depuis 
peu pluſieurs d embraſees dans Jupiter. Des Provin- 
ces embraſces dans Jupiter, $'ecria-t-elle ! vrayment ce 
ſeroit la une Nouvelle conſiderable. Tres-confidera- 
ble, repondis-je. On a veu cette annce dans Jupiter 
une longue lumiere plus eclatante que le reſte du corps 
de la Plancte. Nous avons eu icy des Deluges , peut- 
eſtre que dans Jupiter ils ſont ſujets a de grands in- 
cendies. Que ſcavons- nous? Jupiter eſt quatte- vingt- 
dix ſois plus grand que la Terre, & il tourne (ur ſor 
centre en dix heures, au lieu que nous ne tournons 
qu en vingt- quatre, C eſt- a- dire, que ſon mouvement 
eſt deux- cens· ſeize fois plus fort que le noſtre. Ne fe 
. il point que dans un tournoyement ſi violent 
les parties les plus ſeches & les plus combuſtibles priſ- 
ſent feu, comme il arrive quelquefois que des Eſſieux 
de rotic, ou des Fleches tirces avec beaucoup de for- 
ce, s enflamment? Mais quoy qu'il en ſoit, cette lu- 
miere de Jupiter n'eſt nullement comparable 2 une au- 
tre, qui ſelon les apparences eſt auſſi ancienne que le 
monde, & que Von avoit pourtant jamais veue. 
Comment une lumicre ſait-elle pour fe cacher, dit- 
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d' eſtre fort exact on 


100 LES Mo DRES. 


elle? I! faut pour cela une adreſſe ſinguliere. | 
. Celle-la , repris-je , ne paroiſt -= dans le temps 
P 


des Crepuſcules , de forte que le plus ſouvent ils ſont 


aſſez forts pour la couvrir, & que quand ils peuvent 


la laiſſer paroiſtre , ou les vapeurs de Phoriſon la de- 
robent , ou elle eſt fi peu ſenſible, qu'a moins que 

| j prend pour * Crepuſcules 
meſmes. Mais enfin depuis ſeize ans on Va demeſlee 
ſeurement, & elle a fait quelque tems les delices des 
Aſtronomes , dont la curioſitè avoit beſoin d'eſtre re- 
veillee par quelque choſe d'une eſpece nouvelle; ils 
euſſent eu beau decouvrir de nouvelles Planetes ſubal- 
ternes, ils nen eſtoient preſque plus touchez. Les deux 
dernieres Lunes de Saturne, par exemple, ne les ont 
pas charmez ny ravis, comme avoient fait les Satelli- 
tes ou les Lunes de Jupiter; on saccoũtume a tout. 


On voit donc un mois devant & apres ] Equinoxe de 


Mars, lors que le Soleil eſt couche, & le vr 
le finy, une certaine lumiere blancharre qui reſſemble 
a une queue de Comete. On la voit avant le lever du 
Soleil, & avant le Crepuſcule vers ! Equinoxe de Sep- 
tembre, & vers le Solſtice d'Hiver on la voit ſoir & 
matin ; hors de la elle ne pdut, comme je viens de 
vous dire, fe degager des Crepuſcules , qui ont trop 
de force & de durce ; car on ſuppoſe qu elle ſubſiſte 
toujours , & Papparence y eſt toute entiere. On com- 
mence a conjecturer qu'elle eſt produite par quelque 
and amas de matiere un peu epaiſle qui environne 
fe Soleil juſqu'a une certaine ctendue : la pluſpart de 
ſes rayons percent cette enceinte, & viennent a nous 
en ligne droite, mais il y en a qui allant donner con- 
tre la ſurface interieure de cette matiere, en ſont ren- 
voyez vers nous, & y arrivent lors que les rayons di- 
rects , ou ne peuvent pas encore y arriver le matin, 
ou ne peuvent plus y arriver le ſoir. Comme ces rayons 
reflechis partent de plus haut que les rayons directs, 
nous devons les avoir plütoſt, & les perdre plus tard. 
Sur ce pied- la, je dois me dedire de ce que je vous 

- avois 


enen. 
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que la Terre. Elle n'y perdra rien, ſes 
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avois dit, que la Lune no devoit point avoir de Cre- 
puſcules, faute d'eſtre environnèe d'un air 2 ainſi 

repuſcu- 
les luy viendront de cette eſpece d'air Epais qui envi- 
xonne le Soleil, & qui en renvoye les rayons dans 
des lieux ou ceux qui partent directement de luy ne 
peuvent aller. Mais ne voila-il pas auſſi, dit la Mar- 


quiſe , des Crepuſcules afſurez pour toutes les Planc- 


tes, qui mauront pas beſoin d'eſtre envelopees chacu- 


ne d'un air groſſier, puiſque celuy qui envelope le So- 


leil ſeul peut faire cet effet- là pour tout ce qu il y a de 
Planetes dans le Tourbillon? Je croirois aflez volon- 
tiers que la Nature, ſelon le penchant que je luy con- 
nois a lœconomie, ne fe ſeroit ſervie que de ce ſeul 
moyen. Cependant, repliquay- je, malgre cetre ceco- 
nomie, il y auroit à legard de noſtre Terre deux cau- 
ſes de Crepuſcules, dont lune, qui eſt Lair <pais du 
Soleil, ſeroit aſſez inutile, & ne pourroit eſtre qu un 
objet de curioſitè pour les Habitans de ' Obſervatoire. 
Mais il faut tout dire, il ſe peut qu'il n'y ait que la 
Terre qui pouſſe hors de ſoy des vapeurs & des exkha 
laiſons aſſez groſſieres pour produire des Crepuſcules, 
& la Nature aura eu raiſon de pourvoir par un moyen 

neral aux beſoins de toutes les autres Planetes, qui 
ſeront, pour ainſi dire, plus pures, & dont les &va- 
porations ſeront plus ſubtiles. Nous ſommes peut-eſtre 
ceux d' entre tous les Habitans des Mondes de noftre 
Tourbillon, a qui il faloit donner a reſpirer Pair le 
plus groſſier & le plus Epais. Avec quel mepris nous 
regarderoient les Habitans des autres Planetes, s ils 
{cavoient cela? 

Ils auroient tort , dit la Marquiſe , on n'eſt pas a 
mepriſer pour eſtre envelope d'un air epais , puis que 
le Soleil luy-meſme en a un qui Venvelope. Dites- moy, 
je vous prie, cet air n'eſt- il point produit par de cer- 
taines vapeurs que vous m'avez dit autre fois qui ſor- 
toient du Soleil, & ne ſert- il point à rompre la pre- 


miere fogge des rayons, qui auroit peut: eſtre eſte exe 


E z ceſſive? 
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ceſſive? Je congois que le Soleil pourroit eſtre natu- 
rellement voile, pour eſtre plus proportionne a nos 
uſages. Voila, Madame, repondis-je , un petit com- 
mencement de Siſteme que vous avez fait aflez heu- 
reuſement. On y pourroit ajoliter que ces vapeurs 
produiroient des eſpeces de pluyes qui retomberoient 
dans le Soleil pour le rafraichir , de la meſme manie- 
re que Ton jette quelquefois de eau dans une forge 
dont le feu eſt trop ardent. II n'y a rien -qu'on ne 
doive prelumer de Fadrefle de la Nature, mais elle a 
une autre ſorte d' adreſſe toute particulicre pour ſe de- 
rober a nous, & on ne doit pas s'aſſurer aiſement d' a- 
voir devine (a maniere d' agir ny ſes deſſeins. En 
fait de Découvertes nouvelles, il ne faut pas trop ſe 
preſſer de raiſonner, quoy qu'on en ait toujours aflez 
denvie, & les vrais Philoſophes ſont comme les Ele- 
phans, qui en marchant ne poſent jamais le ſecond 
2 a terre , que le premier ny ſoit bien affermy. 
comparaiſon me paroiſt d'autant plus juſte, inter- 
rompit-elle , que le merite de ces deux eſpeces, Ele- 
Phans & Philoſophes, ne conſiſte nullement dans les 
agremens exterieurs. Je conſens que nous imitions le 
jugement des uns & des autres; apprenez- moy enco- 
re quelques-unes des dernieres Decouvertes , & je vous 
Promets de ne point faire de Siſtemes precipitez. 

Je viens de vous dire, répondis-je, toutes les nou- 
velles que je ſcay du Ciel, & je ne croy pas qu'il y 
en ait de plus fraiches. Je ſuis bien Ache qu'elles ne 
ſoient pas auſſi ſurprenantes & auſſi merveilleuſes que 
quelques Obſervations que je liſois autre jour dans un 
Abrege des Annales de la Chine , ccrit en Latin, & 
imprime depuis peu. On y voit des mille Etoiles a 
la fois qui tombent du Ciel dans la Mer avec un grand 
fracas , ou qui ſe diſſolvent, & Sen vont en pluye , & 
cela n'a pas eſtè veu pour une fois a la Chine. Jay 
trouve cette Obſervation en deux temps aflez cloignez, 
fans compter une Etoile qui sen va crever vers I'O- 
tient, comme une fuſce, toujours avec grand = 
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I! eſt facheux que ces ſpectacles là ſoient reſervez pour 
la Chine, & que ces Pays-cy n'en ayent jamais eu 
leur part. Il n'y a pas long-tems que tous nos Philo- 
ſophes ſe croyoient fondez en experience pour ſoute- 
nir que les Cieux & tous les Corps Celeſtes eſtoient 
incorruptibles, & incapables de changement & pen- 
dant ce temps- là d autres hommes a autre bout de la 
Terre voyoient des Etoiles ſe diſſoudre par milliers, 
cela eſt aſſez different. Mais, dit-elle, nay-je pas 
toujours oily dire que les Chinois eſtoient de | grands 
Aſtronomes? Il eſt vray , repris- je, mais les Chinois 
y ont gagnè 2 eſtre ſeparez de nous par un long eſ- 
pace de Terre, comme les Grecs & les Romains aen 
eſtre ſeparez par une longue ſuite de ſiecles; tout eloi- 
gnement eſt en droit de nous impoſer. En veritè, je 
croy toũjours de plus en plus, qu'il y a un certain 
Genie qui n'a point encore eſte hors de noſtre Euro- 
pe, ou qui du moins ne sen eſt pas beaucoup cloi- 
gu. Peut- eſtre qu'il ne luy eſt pas permis de ſe re- 
pandre dans une grande etenduꝭ de terre à la fois, & 
que quelque fatalitè luy preſcrit des bornes aflez etroi- 
tes. Joüiſſons- en tandis que nous le poſſedons; ce 
qu'il a de meilleur, ceſt qu'il ne fe —— as dans 
les ſciences & dans les ſpeculations ſeches, if s'ctend 
avec autant de ſucces , juſqu'aux choſes d'agrement , 
ſur leſquelles je doute qu aucun Peuple nous &gale. Ce 
font celles-la , Madame, auſquelles il appartient de 
vous occuper, & qui doivent compoſer toute voſtre: 


Philoſophie. 
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